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GRAMMAIRE  FRANÇOISE.. 


PREMIERE  PARTir 


ELEMENS  DE  LA  GRAMMAIRE  FRANÇOISE. 


K* 


INTRODUCTION. 

T  A  Grammaire  Françoise  est  Part  de  parler  et  d'écrire 
\j     correctement  en  François. 

•Pour  parler  et  pour  écrire  on  se  sert  de  mots.  Les  mots 
sont  composés  de  lettres.  Il  y  a  deux  sortes  de  lettres  :  les 
Voyelles  et  les  Consonnes. 

Les  Voyelles  sont  «,  ^,  z,  Oiuett/  :  on  les  appelle  Voyel- 
les :  parceque,  seules,  elles  forment  une  voijc,  un  son. 

Il  y  a  trois  sortes  dV  :  IV  muet,  1'^  fermé,  Vè  ouvert. 

U^  muet  est  celui  dont  le  son  est  sourd  et  peu  sensible  ; 
comme  à  la  fin  de  ces  mots  htirte,  mère. 

Vé  fermé  est  celui  dont  le  son  est  aigu,  et  qui  se  pro» 
nonce  la  bouche  presque  fermée }  comme  à  la  lin  de  ces 
mots  bonté  t  café. 

iJe  ouvert  est  celui  dont  le  son  est  plus  ouvert,  et  qui 
se  prononce  en  desserrant  les  dents  ;  comme  à  la  fin  de  ces 
mots  accesy  procès^  succès. 

Uy  s'emploie  le  plus  souvent  pour  deux  /'/  ;  comihe  porff, 
m^ent  joyeux ^  qu'on  prononce  pai-isy  moi-ienf  joi-ieux. 

Il  y  a  dix-huit  consonnes  :  è,  r,  Jffy  g,jy  k,  /,  «»,  n,  p,  q^ 
r, /, /,  V,  X,  z.  î 

.Ces  lettres  s'appellent  consonnes,  parccquVlles  ne  for- 
ment un  s«n|  qu'avec  le  secours  des  voyelles  :  èoy  be,  b:\ 
tfif  bu. 

Il  y  a  dew  espèces  dV/.-  Vh  muet,  et  Vh  aspiré.    V/t  muet 
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esucclui  qui  ne  se  prononce  pas  dans  certains  motst  commt 
hismrtt  lunneuTi  on  prononce  comme  s'il  y  avoit  utcire^ 
mneur. 

LVi  aspiré  est  celui  qui  fait  prononcer  du  gosier  la  voyeHc 
^ui  suit  ;  comme  la  haine^  les  Jtameaux  ;  l'on  écrit  et  l'on 
prononce  la  Imùik,  les  hameaux  i  et  non  pas  thaifie.  In 
zameaus, 

DES  VOr ELLES  LONGUES  ET  BREVES. 

liCs  Voyelles  longues  sont  celles  sur  lesquelles  on  appuie 
plus  longtemps  que  sur  les  autres  en  les  prononçant. 

Les  Voyelle;i  brèves  sont  celles  sur  lesquelles  on  appuie 
moins  long-temps. 

Par  exemple,  a  est  long  dans  pâte  pour  faire  du  pain  \ 
il  est  bref  dans  patte  d'anlxnaL 

e  est  long  dans  tetnpête,  et  bref  dans  irempette, 

i  est  long  dans  ^fV^,^  ttC  bref  dans /v/i^/. 

9  est  long  dans  apôtre,  et  bref  dans  dévote, 

u  est  long  dzns  Jlâtef.  et  bref  dans  butte. 

Pour  marquer  les  différentes  aortes  .  dV  et  les  voyellet 
longues,  on  emploie  trois  petits  signes  que  l'on  appelle  «0» 
cens  :  savoir»  l'accent  aigu  (  '  )»  qui  se  place  sur  les  é  fer* 
mes,  honte  :  l'accent  grave  (  ^  ),  qui  se  met  sur  les  è  ouverts^ 
tw^s  :  et  l'accent  circonflexe  (  ^  ),  qui  se  met  sur  la.  plu- 
part des  voyelles  longues,  ap6tres„ 

Il  y  a  en  François  huit  sortes  de  motst  savoir,  le ^01», 
VAàjectift  le  Pronom^  le  Verbe,  VAdver.bey  la  PrépositùfÈ, 
la  Conjonction   et  V Interjection,. 
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PREMIERE  ESPECE  DE  MQTS. 


LE  NOM, 

Le  Nom  est  un  mot  qui  sert  X  nommer  les  choses  : 
comme   livre,  tHiapeau,   Adam,  Moht'rénl, 

Il  y  a  deux  sOTtes  de  Noms  :  les  .Nom$  communs  (où 
d'espèce),  les  Noms  propres  (ou  d'individu.)  LeS  ^}b'ms  corn» 
muns  (oiij'espècej  .\ont  ceux  qui  conviennent  à  plusieurs 
choses  semblables  i  comm&livr^jjchpeau,  cheval.    Les  Nort» 
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ffOpnt  {oa  itittdivUluJ  sont  ceux  <|ue  l'on  donne  \  une 
leule  personne»  à  une  seule  chose  :  comme  jiflam.  Mont» 
fiai,  Québec. 

Dans  le»  Noms,  il  faut  considérer  les  Genres  et  les 
Nombres. 

GENRES. 

n  y  a  en  François  deux  Genres  :  le  Masculin  et  le  Fc« 
minin. 

Le  Masculin  est  le  Genre  des  Noms  de  mâles  :  comme 
k  vire» 

Le  Féminin  est  le  Genre  des  Noms  de  femelles  :  comme 
la  mère, 

Remar.  Cependant  on  a  donné  en  François  le  Genre 
masculin  et  le  Genre  féminin  \  des  choses  qui  ne  sont  ni 
mâles  ni  femelles  :  c'est  ainsi  qu'on  a  fait  du  masculin  le 
pwdin'f  c'est  ainsi  qu'on  a  fait  du  féminin  la  rose. 

NOMBRES, 

n  y  a  deux  Nombres  :  le  Singulier  et  le  Pluriel.  Le 
Singulier,  c'est  quand  on  parle  d'une  seule  chose  :  comme 
un  chval,  kn  Ihre,  la  plume  :  le  Plwîel,  c'est  quand  on 
parle  de  plusieurs  choses  :  comme  des  chevauK,  de*  livret^ 
tef  plumes, 

FORMATION  DU  PLURIEL, 

'  ■  •  -  '     ^ 

RËetB6BNERALB.-^Pourf0rtn:er  le  Pluriel  des  Noms 
iFtih^ois,  on  ajoute  im^à  la  fin  :  Roi,  Roh  ;  Rèîne,  Reines. 

EitcÉPtiONS  GENERALES. — /.  Dails  Ics  Noflis  terminés 
par/,  X,  z,  on  n'ajoute  rien  :  lej/Sls^  les  fils\  la  vt:k,  les 
voix  i  le  nez,  les  fiez. 

IL  Dans  les  Noms  terminés  par  au,  eu,  ou,  6n  ajou<:e  x, 
^ur  le  Pluriel  :  lé  bateau,  les  bateaux  t  le  jeu,  les  jeux;  le 
caillou,  les  cailloux. 

lil,  Ita  plupart  des  Noms  terminés  par  al,  ail,  forment 
le  Pluriel  en  changeant  al,  ail,  en  aux  :  le  cheval,  les  chevaux; 
ie  travail,  les  travaux."* 


*  Les  Noms  suivans  clou,JUou,  louh-garout  licr.Ut  matou,  trou  ; 
$al.  Carnaval  ;  attirail,  camail,  détail,  épouvantait,  éuntail, 
gouverntûl,  ji<ntrail,  portail,  suivent  la  Règle  générale. 

il.  Bétail,  aieul,  eiet,orii,  font  au  nuriel  bestiaux,  aieux, 
tieux,  jftiut.    Bercail  n'a  point  de  Pluriel.    Les  autres  excep* 
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M.iNIEHE  DE  JOINDRE  L* ARTICLE  AUX  NOMS 

L'Article  est  un  mot  qui  se  jpint  aux  Noms  communs 
(pour  marquer  quils  sont  prit  dam  un  s(tu  individuel.) 

L'Article  François  est,  au  Singulier,.  /*■  pour  le  Mascu- 
lin, la  pour  le  Féminin  }  au  Pluriel,  les  pour  les  deux 
Genres.  ' 

L  On  retranche  ^dans  /«>,  on  retranche  a  dans  la\  qunnd 
le  mot  suivant  commence  par  une  voyelle,  ou  par  un  h  mue«  : 
alors,  h  la  place  de  e  ou  de  /i,  on  met  une  petite  figure  ('), 
qu'on  appelle  apostrophe:  ainsi  l'on  écrit,  et  l'on  prononce 
/V/wf,  l'histoirey  l'argi/it,  Pltommr,  au  lieu  de  la  amc^  la  /;«- 
icire^  le  argent^  le  homme. 

IL  Devant  un  Nom  singulier  masculin  qui  commence 
par  une  consonne  ou  par  un  A  aspiré,  on  change  de  le  en  du  i 
on  chaiu;e  h  k  en  au  :  ainsi  Ton  ne  dit  pas  :  le  palais  de  le 
Roif    obéir  à  le  Roi  ;  mais  le  palais  du  Roif    okcir  au  Roi. 

III.  Devant  un  nom  pluriel,  on  change  toujours  de  les 
en  dt'Si  et  à  les  en  aux',  ainsi  Ton  ne  dit  pas  :  la  prudence 
de  les  pères  est  utile  à  les  enfans  ;  mais  on  doit  dire  :  la  pru' 
dence  despères  est  utile  aux  enfans.. 

REGLE  DES  NOMS,    ou,    DE  LA  RESTRICTION. 

La  Restriction  est  un  mot  que  l'on  joint  à  un  autre  pour 
en  restreindre  la  signification,  qui,  sans  cela)  seroit  trop 
générale. 

On  connolt  la  Restriction  par  ta  question,  quelle  espèce  de^ 
mise  devant  le  mot  dont  on  veut  savoir  si  la  signification  est 
restreinte  :  ainsi  dans  cet  exemple  la  lumière  du  So/eil,  on 
demande  quelle  espèce  de  lumière  ?  on  répond  du  Soleil  :  du 
Soleil  est  la  restriction  du  Nom  commun  lumière,  qui  alors 
ne  peut  plus  être  pris  pour  toute  espèce  de  lumière. 

Règle. — En  François  tout  Nom  qui  restreint  la  signifi- 
cation d'un  autre,  se  met  après  lui  avec  de  entre  deux 

La  lumière  du  Soleil.  Les  fleurs  du  Jardin.  Les  avantages 
de  la  diligence  d'un  écolier. 


lions  s'apprendront  par  l'usage,  et  avec  le  Dictionnaire,     *> 
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L'ADJECTIF. 

L'Adjectif  est  un  mot  que  l'on  ajoute  au  nom,  pouf 
marquer  la  qualité  ou  la  quantité  des  personnes  ou  des 
choses. 

On  connôtt  ou'un  mot  est  Adjectif,  quand  on  peut  y 
joindre  le  mot  chose  ou  personne  :  àin«i  Itabile,  agrécd/le,  quel* 
que,  chaque,  sont  des  Adjectifs  •,  parcequ'on  peut  dire  per- 
sonne  habile,  chose  agréable,   quelque  personne,  cliaque  cîiose. 

Les  Adjectifs  François  ont  les  deux  genres  et  les  deu^C 
skombres. 

FORMjrriON  DU  FEMININ. 

ItECLts  GEMBRAtES.— /.  Lorsqu'au  Mà<!culin,  l'Adjec* 
til  est  terminé  par  un  e  muet,  cOmme  sage  %  le  féminin  est 
semblable  au  masculin  :  àinii  l'on  dit  ::  homme  sage,  femme 

II.  Si,  au  masculito,  PAdjéctlf  h^ëst  pas  terrhiné  par  un 
e  muet }  on  y  ajoute  cet  e  muet,  pour  former  le  féminin; 
tti. prudent,  f. prudente  ;  ta. poli, {.polie  ;  m.  bourru,  f.  bourrue» 

Exceptions. — /.  Les  Adjectifs  terminés  comme  les  sui* 
Tans  ancien,  bon,  cruel,  épais,  gras,  gros,  nul,  paysan,  sot, 
doublent  au  fénrinih  la  dernière  consonne,  avant  d'ajouter 
Ye  muet  :  ancienne,  bott/tty  cruelle,  épaisse,  grasse,  grosse,  nulle^ 
pojfsanne,  sotte, 

II.  Blanc, franc,  frais,  see^  font  au-féminin  blanche, franche, 
fraiche,  seclie  :  mais  caduc,  turc,  public,  grec,  font  caduque, 
ttirque,publiqiie,  grèque  ou  grecque.     Favori  hit  favorite. 

III.  Brefi  neîif,  neuf,  font  brève,  naïve,  neuve  :  mais  bénin, 
malin,  longs  font  bénigne,  maligne,  longue. 

IK  Les  Adjectifs  terminés  par  x  changent  x  en  se;  fameux, 
fiimease  :  ccpondzm  faux,  doux,  roux,  iont  fausse,  douce,  rousse. 

V,  Le  féminin  des  Adjectifs  terminés  par  eur  s'apprend 
par  l'usage,  et  se  trouve  dans  le  Dictionnaire.* 

*  Complet,  dévot,  discret,  inquiet,  niais,  replet,  secret,  suivent 

la  seconde  règle  générale Vieux,  beau,   nouveau^  fou,  mnu^ 

ont  un  84>cond  masculin  vieil,  bel,  nouvel,  fol,  ntol,*    qui  s'en»- 

A3 
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TORM/TIQN  DU  PLURIEL. 

Reglc— Les  Adjectifs  forment  leur  pluriel  comme  Icc 
Noms.  ' 

ExcrPTfON. — Les  Adjectifs  8uivansn*ont  point  de  pluriel 
masculin  :  austrolf  boréal^  fatale  filial^  finale  tiataly  pastoraif 
pectoral f  total. mais  paji-/uU  et  «<iv.i/,  font  paschahy  navalt. 

ADJECTIFS  POSSESSII'S: 

IjCs  Adjectifs  possessifs  sont  ceux  qui  marquent  la  pro* 
pricté,  ou  la  possessioa  qu'on  a  d'une  chose. 


Singulier. 

Pluriel. 

SiNG. 

Plur. 

M.          F. 

M.  F. 

M.  V. 

Af.  F. 

Âlo/t,  taa, 

ntes. 

Notre, 

nof. 

Totif     M| 

tes. 

Votre, 

vos. 

Sotty     sa, 

ses. 

Leur, 

hurs. 

Rem. — Mon,  ton,  son,  s'emploient  aussi  pour  le  féminin  i 
mais  seulement  devant  une  voyelle  ou  un  h  muet. 

Il  y  a  encore  d'autres  Adjectifs  possessifs  qui  s'emploient 
toujours  sans  nom  exprimé  :  ce  sont, /«- w/Vw,  le  t:4trc;  le 
tien,  le  vStre;  le  sien;  ils  forment  leur  féminin  et  leur  pluriel 
selon  les  règles  ci-dessus  données  :  mais  le  leur  fait  su  fe- 
fninin  la  leur,  et  au  pluriel   les  leurs  pour  les  deux  gonrcs. 

ADJECTIFS  DEMONSTRATIFS. 

L'Adjectif  démonstratif  est  celui  qui  sert  à  montrer  les 
personnes  ou  les  choses. 

M.  p.  M.  p. 

iSiNG ce  ...  cet         cette.  Pi.UR ces. 

Rem. — On  met  ce  devant  une  consonne  ou  un  h  aspire  : 
ce  livre,  ce  hameau  :  on  met  cet  devant  une  voyelle  ou  un 
h  muet  :  cet  ormeau,  cet  homme.* 

REGLE  DES  ADJECTIFS. 
L'Adjectif  se  met  au  même  genre,   au   même   nombre 
que  le  nom  auquel  il  se  rapporte.     Le  bon  père.     La  bonne 
mère.     Lieux  cliarmans.     Les  fortes  branches   d'///i  grand 
arbre. 

pluie  devant  une  voyelle  ou  un  h  murt  ■*  vieil  habit,  Ici  arbrr, 
nouvel  an,  fol  orgueil.  C'est  de  ce  dernier  masculin  que  se  forme 
le  féminin   vieillf,  /r/Zr,   vouvellft  follCt  malle. 

*  Si  l'on  veut  montrer  les  choses  d'une  manière  plus  précise, 
on  met  après  le  nom  l'adverbe  c/,  pour  les  choses  pins  prochaines, 
0.1  présentes  ;  rt  l'adverbe  là,  pour  les  choses  plus  éloignées,  ou 
'absoittes  :...  .Depuis  cette  iavéc- la,  je  ne  Tai  vu  que  cet  jours-ci. 
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TROISIEME  ESPECE  DE  MOTS. 


Ll'R. 
kl.  F. 

tiot, 

VOS. 

leurs. 
féminin  ^ 

<• 

emploient 
t  vAtrc\  le 
;ur  pluriel 
fait  au  (e- 
ix  gonres. 

mtrer  les 

V».  r. 
(a. 

h  aspiré  : 
îlle  ou  un 

nombre 
La  bonne 
un  grand 

^H 

lel  arbre, 
e  se  forme 

8  précise, 
>rochainc8, 
ignées,  ou 
»  juurs-fi. 

i9B 

LE  PRONOM. 

liC  Pronom  est  un  mot  qui  tient  U  place  c!u  noai. 

Il  y  a  en  François  des  Pronoms  personnels,  «.tes  Pronoms 
démonstratifs,  des  Prénoms  relatif})  des  Pronoma  imcr- 
rogatifs. 

PRONOMS    PERSONNELS. 

Les  Pronoms  personnels  sont  ceux  qui  désignent  lès  pef' 
sonnes. 

Il  y  a  trois  personnes  :    la  première  est  celle  qui  parle  ;. 
\x  seconde  est  celle  h  qui  l'on  parle  ;  la  troisième  est  celle 
de  qui  Ton  parle. 

PROXOMS  DE   LA  PJt^MIERE    ST  DB    LA    SECONDE 

PERSONNE. 

Ces  Pronoms  sont  des  deux  genres. 

L    Pers Shig jfe,  me,  moi.         Plur.  Nou«, 

II.  Pers Sing Tu,   te,  toi.  Plur.  Vous. . 

Rem.-— Par  politesse  en  François  on  dit  vonsi  au  lieu  de 
///,  tet  toi  :  ainsi  en  parlant  à  un  enfant,,  on  dit  :  vous  êt(t 
Sien  aimable. 

PRONOMS  DE  LA  TROISIEME  PERSONNE. 
Ces  Pronoms  sont 


Singulier. 

•  '  M.  r.        M.  F. 

U,  le.  elle,  la.  IuL 


SlNG.    Pt. 


M.  F. 

X*  en- 


PlURIEL. 
.^      M.  F..  M.  P. 

-,  -  -  — ,  ils,  eux.  elles,  le»,  leur.        ^,  ^„. 

Il  y  a  encore  un  Pronom  de  la  troisième  personne,  q'ti'on 
appelle  Pronom  réftèclù\  parcequM  marque  le  rapport  d'une 
personne  à  elle-même.  Ce  Pronom  est  des  deux  genres  et 
des  deux  nombres  :  c*est  se^  soi. 


REMARQUE. 


■nUf  mil,  nous, 

/<*,        toiy      IMttSf 

lui,  leur,tf, 
se,     soi, 


eih 


se  mettent 
souvent  pour 


"à  moi,  il  mus. 
it  toi,  h   vous. 
h  lui,  h  .!!.-.  à  eux,  ^>  el/^s. 
à  soi. 
di:  lui,  d:  'il,  d'eus,  d'elfes. 


R 
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Vowr  fM'aves  recommandé -ceMe  ftflTftîre  ^  ^  m'<v»  ^«i^ 
rai,  et  j'^  donnerai  mes  soins  :  c.  à.  d.  vous  avez  recom- 
mandé ^  mwi'f  .)c  m'occupenu  iT^/^;.  je  donnerai  aies  soins 


PRONOMS   DEMONSTRATIFS. 

Les  Pronoms  démonstratifs  servent  à  montrer  ks  choses 
dont  on  parfe. 

M«  F».  M»  'F* 

Tce. 

Icelui-cî.        celtie-d.  ceux-ci.         celles-ci. 

j^lo-»^*}  celui-là.        celle-là.*  ceux-là.         celles-là. 

celui.  celle.  ceux.  celles. 

.ceci,  ceb. 


PRONOMS  RELATIFS. 

Les  Pronoms  relatifs  sont  ceux  <^\  se  rapportent  à 
Nom  précédent. 


ua 


Singulier, 

M.  F. 

lequel,  laquelle, 
duquel,  de  laquelle. 
Auquel,  à  laquelle 


SiNG.  Plur» 

M.  F. 

qui,  que. 

quoi, 
dont,  où. 
sont  relatif» 


Pn/RJEI., 

M.  F. 

lesqtieb,    lésquelTe^. 

desquels,  de^qtielles. 

auxquels,  auxquelles. 
Rèm.«^^i,  que,  qm,  ddrtt,  ôà,  quaild  ils 
peuvent  se  tourner  par  le^ue/,  8cc. 
Dieu  qui  est  bàfti  c.  à.  d.  Dieu  Ifquèf  est  boA. 

Le  livre  qut  je  lis  :  c.  à,  d.  le  livre  iequeJ  je  Hit. 

Les  livres  ^(m/ je  me  sers:i-.  â.  d.  les  livres  desquels  je  me  sers*. 
C'est  à  quoi  je  pense  :  c.  ^  </.  c'est  la  chose  à/ri^Mr//^  je  pense. 
La  maison  oît  je  vais  :     r.  à,  d,  la  maison  à  laquelle  je  vais. 

PRONOMS  INTERROGATIFS. 

Les  Pronoms  interrogatvfs  sont  ceux  qui  servent  à  inteir- 
roger  :   savoir,  qui,  que,  quoi,  où.     Ces  Pronoms  peuvent  se 

*  Celui'cit  ctfc»  servent  à  montrer  des  persdunes  ou  de»  choses 
proches,  ou  qu>  ont  été  nommées  les  dernières  .*  celui-là,  cela 
servent  à  montrer  des  personnnes  ou  des  choses  éloignées,  ou 
qui  ont  été  nommées  le»  premières  .♦  Le  printemps  1 1  l'automne 
ont,  chacun,  leurs  avantages  .*  celui-ci  donne  Us  fruits,  et  celui'là 
les  fleurs. 


a 


m 


■:iï 


'  eecttpe* 

recom- 

nes  soins 


es  choses 
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tourner  par  l'adjectif  quel,  quelle  et  un  nom  ;   ce  qui  les 
fait  distinguer  des.  Pronoms  relatifs. 
Qui  vient-là  ? 


Que  dites-vous  ? 
De<7M<?ivous  occupez-") 
vous  ?  5 

Par  oi(  passerez-vous  ? 


c.  à.,  d.  quel  /tomme  vient  là  ? 
c.  à.  d,  quelle  chose  dites-vous  ? 

d. 


c.  à 


de  quelle  c/tose  vous  oc- 


cupez-vous 


c.  à-  d.  par  quel  eudroit  passerez» 
vous? 


•r. 

lleS'Ci. 
Ues-ls^. 
Iles. 


nt  à  ua 


REGLE  DES  PRONOMS, 

Les  Pronoms  se  mettent  au  même  genre  et  au  même 
nombre  que  le  Nom  dont  ils  tiennent  la  place  :  Ex.  Dieu 
aime  les   enfans  dociles,  ;'/  les  protège. 


QUATRIEME  ESPECE  DE  MOTS. 


LE  VERBE. 


••  N/ 


.  Plux* 

1.  F. 

>  que* 

uoi. 

M,  où.  ^ll 
retiatiû»        JH| 

II 

'•                     Tf 

me  sersi  â 
je  pense.            M 

je  vais.           .  J| 

à  inteN          mt 

uvent  se         ^S 

et  choses           ^ 

ui-là,  cela          S 

nées,   ou           ^B 

'automne         JH 

;t  celui-là         IB 

'  Le  Verbe  est  un  mot  qui  sert  à  marquer  que  Pon  est, 
^  que  l'on  fait,  ou  que  l'on  souffre  quelque  chose  :  ainsi  être, 
4  Je  suis,  est  un  verbe;  lire,  je  lit,  est  un  verbe  ;  être  battu  est 

un  Verbe. 

Dans  les  Verbes  il  faut  considiérer  lea  Modes,  les  Temps^ 

les  Nombres  et  les  Personnes. 

DES  MODES.  ' 

Les  Modes  sont  tesdifféreotes  manières  de  signifier  dans 
les  verbes. 

Il  y  a  en  François  six  Modes  :  l'Iiifinitif,  le  Participe, 
l'Indicatif,  le  Subjonctif,  le  Conditionnel  et  l'Impératif. 

L'Infinitif  marque  l'action,  en  général,  sans  nombres  ni 
personnes,  ne  faisant,  pour  ainsi  dire,  que.  la  nommer  ;  c'est 
le  Verbe-nom\  comme  aimer. 

Le  Participe  marque  l'action  comme  une  qualité  :  c'e$t 
ïe  Verbe-adjectif:  comme  Verbe,  il  a  des  temps  *,  comme 
adjectif,  il  se  met  au  même  genre  et  au  même  nombre  que 
lO'nom  auquel  il  se  rapporte  :  comme  aiméj  aimée  ;  aimai/f* 

*  Le  Participe  prévient  François  est  dea  deux  genres  et  d^ 
4«ttx  nombres. 


JO 
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L1n(}icatif  ftffirtne  que  Taction  se  ^it,  t*est  £iîte,  ou  ise 
fera  :  coaime  J'aime^  fat  aimé ^j* aimerai. 

Le  Subjonctif  marque  que  l'on  doutci  ou  que  Von  sou- 
haite ^e  l'action  se  ^sse  ;.  comme  je  doute  quV/  vienne. 
ledésirois  <iu* Uvhit. 

Le  Conditiofaiel  marque  que  l'action  se  feroit  moyennant 
«ne  conditioR.  :  comme  Je  lirois^  si  j'avois  des  livres. 

L'Impératif  comrmande  dJe  faire  l'action  :  comme/uyent 
Foisiveté  :  aimex  voc  parens.. 

DES  TEMPS. 

"H  y  a  différens  Temps  dans  les  Verbes. 

Le  Présent  marque  que  Faction  se  fait  :  comme  Je  lis. 
Jàbaj^rfcttt  tnacqtteque  faction  scfaisoit  pendant  une 
autre  action  passée  :  comme  je  lisoisg  qpand  il  entra. 
.  Il  y  a  trois  Forfaits  en  Françoise 

Le  Parfait  indéfini  marque  simplement  qu'une  action 
est  passée  :  commej  foi  ^keyo^e  livre. 

Le  Parfait  défini  marque  une  action  faite  pendant  un  es- 
pace de  temps  entiéreinenk  «écoulé  :  comme»  Je  lus  hier 
cette  histoire.f 

Le  Pairfii:^  antérieur  mavque  une  action  passée  avant  un 
espace  de  temps  aussi  passé  :  comme,  j^allai  me  promener, 
lotMfaefeus  lu  cette  histoire. 

Le  Plusque-^arfait  marque  une  action  faite,  avapt  On 
autre  action  passée  :  comme  favois  iu,  quand  il  est  entré. 

Le  jFM/«r/ii;ip/(?  marque  que  L'action  se  fera  :  comme  Je 
Hrai  demaita.. 

Le  Futur'passé  marque  qu'une  action  sera  faite,  quand 
sne  autre  action -te  £era:  comme/a»n»/ti,ipiiiid' il  viendra. 

n  y  a  en  François  des  temps  simples  et  des  temps 
-composés. 

FORMATION  DES  TEMPS  SIMf LES. 

Cést  du  présent  de  l'infinitif  que  se  forment  le  parri- 
câpe  présent,  le  participe  passé,  le  présent  de  Vindicatif, 
et  le  parfait-défini. 

f  En  Franco»  cet  ««pace  de  temps    (qui  s'appelle  période) 
doit  être  au  moins  devingt>quatre  heures  :  ainù  on  ne  poumMt 
•pM dffe  je  lui  -tt  ««lia  -cttte  -Usleire ^.-nwt  illinidroitdbe  : 
^^athi,  )fcc*  i. 

..*  S 
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li: 


lite,  ou  ise 

i  Von  sou- 
iV/  vienne. 

noyennant 
rres. 

amefu^ons 


ntne  Je  Ils. 
mdantune 
ntra. 

une  action 

idant  un  ts- 
je  Jus  hier 

ie  avant  un 
promener^ 

»  avapt  on 
il  est  «ntré. 
comme  je 

liîe,  quand 
ilviûidra. 
des  temps 


t  le  parri- 
Vindicatlfi 


Ue  ftiriode) 
me  pounoit 
tudrokdbe  : 


►.•  '-y 


Xè  présent  de  l'inf -ïitif  est  tout  formé,  et  se  termine  en 


ert*r,evotri  r/»:  c-.>v 

Si  l'Infinitif  est  en  «•; 

On  changeur  en  ant  : 
ené  : 
enez 
en  ot  : 


\9  viOirer,  ûa-ir,  TW^vitr,  rend-r^. 

/. 

comm»      aim-^^,  Inf.  prés. 

aimr/i/;/,  pour  le  Part.  pré. 

aim-r,  Part,  pas* 

j'aim-^,  Prés*  ind. 

yvua-atf  Parf.défi, 


//. 


5r  Vînfinkif  est  en  />  :  comme 
On  ch-.uige  ir  en  usant  i 

en  /: 
t'n  is-: 
r  en  is.\ 


fin-xV,  Inf.  préSé 

fiA-r'x/dtA^jpour  lePaf t.<  pré; 


tin>i, 
le  tA-iSi 
jefÎB-j/, 

IlL 


Part.  pas. 
Prés.  ind. 
Par£.déf^ 


SH'înfin*.tifèsten^ivî:V:camme      ret-evoif,  ïnf.  prés. 

rec-w/i/i/,pûur  lePait.  pré, 

reÇ-«,  Part.  pas. 

je  re^-oiSf  Prés.  ind. 

je  reç-M/,  Parf.  déf. 


On  change  evoiren  evant 
en  u  : 
en^iV: 
€n«/: 


jSirinBnitifestenr^: 

ilDn  chang«  re  enafiti 

en  u  i 

en  s  : 

en  ù  : 


IF, 
comme  ■ 


change  re  en 
en 
en 
en 


sont'. 
/:• 

sisi 


rend-rtf,-  Inf.'  préSi 

rendwM/jpourle  Part;  pré* 
rend-»,  :  Part.  pa».  '■ 

je  rend-ï,  .  .  Prés.  in4. 

je  rend-w-,     -  '      Parf.-  def. 

Remarques  sur  hi  Verhis  en' re:*  •'.' 

•; I.  "  I' 

i  Mnfînîtif  est  en  uir^  :  comme      rédui-r^,  Inf .'  présL  ' 

rédui-/a»/pour)ePart,pré. 


rédui-/, 
je  rédui-j", 
je  rédui-j-/V 


Part.  pas.. 
Prés.  ihd« 
Farf.  déf: 


11^ 


ii.Viniînitifést  en  ii!i(/r^:  comme     crai-^u/r^y  înf.  prés. 

[Onchiange  ndreen  gnant  «  crai>^f;An/,pourlePart;  pré. 

en»/;  crai«n/,  Part.  pas. 

enns'.  jecrai'W#,  Prés.indi 

engnis.  je  cnUgnil,  ^         Parf.  déf. 

—■'■''■■'  ■  '   -   ■  ■- ..  .^  ■ ..  -  ..—>^__^-._ 

*  Nuir^tt  /ffirribattau  Paxùeipe  passé  mw^-  M, . 
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TAtiLEAU  DES  VERBES 

Qui  ne  sont  irréguliers  que  dans  leurs  quatre 
derniers  temps  prinUtifs,*^»^^* 


Présent  infin. 

AssaiHir 

Bouillir 

Couvrir 

Fuir 

Ouvrir 

Sentir 

Sortir  (1) 

Partir 

Vêtir 

Battre 

Mettre 

Croître 

Paroître 

Naître 

Repaître 

Coudre 

Moudre 


Part,  Présent. 
assaillant 
bouillant 
couvrant 
fuyant 
ouvrant 
sentant 
sortant 
partant 
étant 
battant 
mettant 
croissant 
paroissant 
naissant 
repaissant 
cousant 
moulant 


r 
r 


Part,  passé  Présent indie^ 

assailli  r  }*assaille 

bouilli  r  je  bous 

couvert  je  couvre 

fui        f  je  fuis    /• 

ouvert  j'ouvre 

senti  i*  je  sens 

sorti   r  je  sors 

parti  r  je  pars 

vêtu  je  vêts 

battu  r  je  bats 

mis  je  mets 

cru  je  crois 

paru  je  parois 

né  je  nais 

repu  je  repals 

cousu  [je  couds  ;* 
moulu 


Résoudre  résolvant 

Suivre 

Vaincre 


Vivre 

Circoncire 

Confire 

Ecrire 

Ljre 

Suffire 

Rire 

Maudire 

Croire 


suivant  / 
vainquant 
vivant /:'' 
circoncisant 
confisant  r 
écrivant 
lisant      /■ 
suffisant  r 
Iriant 
maudissant 


croyant  (3) 


je  mouds  i 
résolu  (2)je  résoudsr 
suivi  r     je  suis 
vaincu  r  je  vaincs  r 
vécu         je  vis  p 
.-ircoacisije  circoncis 
confit  r    je  confis  >* 
j'écris      /• 
je  lis      •'• 
je  suffis  f 
je  ris    r 
je  maudisr 
je  crois   r. 


1 


cent 

lu 

suffi 

ri 

maudit  i 

cru 


Parfmitiifin. 
assaillis 
le  bouillis  f 
e  couvris  r 
le  fuis     f 
'ouvris    T 
e  sentis  r 
e  sortis  r 
je  partis  r 
e  vêtis   /• 
e  battis  r 
e  mis 
e  crus 

parus 
e  naquis 
e  repus 
e  cousis 
e  mouTuS 
e  résolus 
e  suivis  r 
e  vainquis  V 
^'Vé^f-;"^ 
e  circoncis 
e  confis 
'écrivis 
e  lus 
le  suffis 
e  ris 

le  maudis 
e  crus 


1  ^^^^^^^^M^^^™^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^™^^^ 

■  *  Ces  temps  se  nommtnt primi^j^,  parcequ'ils  servent  à  former 
les  autres  temps. 

(  1  )  Signifiant  aller  dehors  ;  mais  sortir  signifiant  oltenir,  et 
ressortir  signifiant  être  du  ressort^  se  conjuguent  comme^oM*}  ainsi 
que  répartir  signifiant  partager» 

Ct)  têsoudre  a  deux  participes  passé8,mo/u  et  r/jO0«.... résolu 
r.  fi  >^.   décidé  :  résous  f.  à  d,  réduit:  dans  ce  dernier  sens  il  n'a 
et  féminin, 
(y)  Croire  change  y  en  i  devant  un  ç  muet  :  ils  troieni  :  que  je  crçie» 


% 


uatre 


ùtdéfin 
aillis 
juillis  / 
)uvris  r- 
lis     /• 
/fis    *• 
>ntis  r 
artis  ;- 
artis  r 
êtis   /• 
attis  r 
lis 

TUS 

>arus 

laquis 

•epus 

lousis 

noutuS 

ésolus 

uivis  >^ 

ainquis  k 

ecus 

irconcis 

onfis 

rivi» 

us 

ufils 

is 
audis 

rus 


\oltenir,  et 
l/atT)  ainsi 

!(«.... résolu 
sens  il  n'a 

piejccrçie» 
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'tORMATION  DES    AUTRES  TEMPS  SIMPLES  DE  VlN* 

DÎGATIF* 

I. 

Du  présent  de  l'infinitif  se  forme  le_  futur  simple  en 
changeant  r,  oir,  re  en  rai  :  comme 

Aime-r,  fini-r,  recev-oir,         ^   rend-re, 

J'àime-rji,  je  fini-ra/,    je  recev-ra/,        jerend-ra/, 

II. 

Du  participe  présent  se  forme  Vimparfaît  de  l'indicatit 
«n  changeant  ant  en  ois  :  *  comme 

Aim-ant,         ûniîs-ant,         recev-c«/,         rend-/»»/, 
J'aim-9/V,    je  finiss-o/V,     je  recev-u/j-,      je  rend-wV. 

REMARQUES, 

\.  Dans  les  verbes  en  cer^  cevoir,  ^er,  pour  conserver  la 

:'    prononciation  douce  du  c  et  du  g,   on  met  une  cédille  sous 

le  Çf  et  un  e  après  lej^-  ',   toutes  les  fois  qu'ils  seroient  sui- 

I    vis  de  a,OfUi   je  perçai,  je  reçois,  je  reçus,  je  mangrai, 

;,  je   mangfois. 

II.  Dans  les  verbes  en  t/er  on  change^  en  i  devant  un 
'M  e  muet  final  ;  il  envoie^  Us  envoienty  tu  emploies  }  et  noii  pai 
É  il  envoî/e,  ils  envoi^efity  tu  employés . 

FORMATION  DES  TEMPS  COMPOSEES      * 

On  appelle  verbe  auxiliaire  un  verbe  qui  sert  à  en  conju» 
guer  un  autre. 

Avec  le  participe  passé  du  verbe,  et  le§  différens  temps  de 
l'auxiliaire  avoir,  on  forme  les  parfaits,  les  plusqueparfaits^ 
et  le  futur  passé  de  l'indicatif.       -^  ''•''^  •*»^/*  N  ' -"** 

NOMBRES  ET  PERSONNES, 

H  y  a  deux  nombres  dans  les  verbes,  et  dans  chaque 
nombre  trois  personnes  :  la  première,  comme  je  //V,  nous 
lisons  ;  la  seconde,  comme  tu  lis,  vous  Usez  ;  la  troisième, 
comme  il  Ut,  ils  lisent,   Pierre  lit,  les  écoliers  lisent. 

*  sàédir  fait  au  participe  sachant,  et  à  l'Imparfait^;  savsit, 
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FORMATION  DES  PERSONNES. 


C'est  de  la  première  personne  du  singulier  de  chaque 
temps  que  se  forment  ordinairement  les  autres  personnes. 

Remarque  ceneuai.e. 

Si  la  première  personne  du  siugulier  est  terminée  par  un 
e  muet  :  comme  j'aime^  la  troisième  du  singulier  est  sem* 
blable  à  la  première,  il  aime  \  (^excepté  a  1  imparlait  du  sub- 
jonctif). Mais  si  la  première  peri^onne  est  terminée  par  s  : 
comme  je  finist  faïmoisy  la  seconde  personne  du  singulier 
est  toujours  semblable  à  la  première  ;  tu  finish  tu  a.  mois, 

Conjuguetf  c'est  réciter  de  suite  les  modes  d'un  verbe 
avec  leurs  temps,  leurs  nombres  et  leurs  personnt^s. 

Avant  de  conjuguer  les  verbes  réguliers,  il  faut  savoir  con- 
juguer le  verbe  auxiliaire  avoir, 

VERBE   AUXILIAIRE    AVOIR. 


INFINllIF. 

il  av-oiV. 

PRESENT. 

nous  zv-ions. 

WKKf 

Avoir. 

PARFAIT, 

vous  Vi'iez, 
ils  zS'oienl. 

Avoir 

eu. 
PARTICIPE. 

PARFAIT    DEFINI.     . 

j'eu-x. 

PRESENT. 

Ayant. 

PASSE*. 

£u,  eue  ',  ayant  eu. 

FUTUR. 

tu  eu-x. 
il  eu-/, 
nous  eû-m^x. 
vous  eû-/«. 
ils  eu-rent. 

.la^^^^B 

Devant  avoir. 

INDICATIF. 

FARFAir     INDEFINI. 

j'ai  eu. 

Sing. 

PRESENT. 

j'ai. 

tu  as  eu. 
il  a  eu. 

;V^^^^H 

Flur. 

tu  as. 
il  a. 

nous  avons, 
vous  avez, 
ils  ont. 

IMPARFAIT* 

j'av-flw. 
tu  z.\-cis. 

nous  avons  eu. 
vous  avez  eu. 
ils  ont  eu. 

PARFAIT     ANTERIEUR. 

j'eus  eu. 
tu  eus  eu. 

il  eut  eu.  »^.- 
, .«      ^  nous  eûmes  eu     * 

i 

C 

i 
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vous  eûtes  eu. 
ils  eurent  eu. 

PLUSQUEPARFAIT. 

j'avois  eu. 
tu  avois  eu. 
il  avoit  eu. 
nous  avions  eu. 
TOUS  aviez  eu. 
ils  avoient  eu* 

FUTUR    SIMPLE. 

j'au-rai. 
tu  za-ras. 
il  zu-ra, 
nous  au-no/fx. 
vous  au«r^. 
ils  aai-rofit, 

FUTUR  passe'. 

j'aurai  eu. 

tu  auras  eu. 

il  aura  eu. 

nous  aurons  eu. 

vous  aurez  eu. 

ils  auront  eu. 
SUBJONCTIF. 

PRESENT. 

que  j'aie, 
que  tu  aies, 
qu'il  ait. 
que  nous  ayons, 
que  vous  ayez, 
qu'ils  aient. 

IMPARFAIT. 

que  j'eu-w*. 

que  tu  eusses, 

qu'il    eti-/. 
que  nous  eussionj. 
que  vous  eU'Sstez, 

qu'ils  eu-sunt. 


PARFAIT. 

qae  j'aie  eu. 
que  tu  aies  eu. 
qu'il  ait  eu. 
que  nous  ayons  eu, 
que  vous  ayez  eu. 
qu'ils  aient  eu. 

VLUSQUEPARFAIT. 

que  j'eusse  eu. 
que  tu  eusses  eu. 
qu'il  eût  eu. 
que  nous  eussions  eu. 
que  vous  eussiez  eu. 
qu'ils  eussent  eu. 
CONDITIONNEL. 

PRESENT. 

j'au-roÂf. 

tu  au-r0/>. 

il  au-r0/V. 
nous  au-r/oAx. 
vous  au-rVz. 

ils  va'ioienU 

PARFAIT. 

j'aurois  eu. 
tu  aurois  eu. 
il  auroit  eu. 
nous  aurions  en. 
vous  auriez  eu. 
ils  auroient  eu* 
IMPERATIF. 
Point  de  première  personne» 
aie* 
qu'il  ait. 

ayons. 

ayez, 
qu'ils  aient. 


S2 


lô  ELEMENS  DE  LA 

CONJUGAISON. 

De  l'irjitiitlfi  dupartwpe  tt  de  Vindicatif  dts  verbes  rigu/îerf% 


INFINITIF. 

PRESENT. 

Aimer. 

PARP/.IT, 

Avoir  aimé. 

FUTUR. 

Devoir  aimer. 

FUTUR  passe'. 
Avoir  dû  aimer. 


PARTICIPE. 


PRESENT. 


Aimant. 

,  passe'. 

*"•"]■'  -  '  ''•    ' 

Aime,   ayant  amie. 

FUTUR. 

Devant  aimer. 


INDICATIF. 


PRESENT. 


Au  présent  de  rindlcntif«  si  la  première  personne  est 
terminée  par       g  :   comme  j'aim-r. 
on  change  e     enesi  tu  zinX'ei, 

il  aîm-r. 
nn  enty    nous  iim-«ff/s 
en  «s  :       vous  aim-«z, 
«n  ents         ils  dim-ent. 


pour  la  2  ptrs.  sing. 

Ial.pers.plnr. 
la  2  pers.  plur. 
la  3  pers.  plur. 


IMPARFAIT. 

A  l'imparfait  de  Vindicatif,  la  première  personne  est  ter- 
minée par 


nii  comme  j  atm-o/x. 
tu  aim-tftr. 
on  change  01/  en  0//:  il  aim-oi/, 

en  ioifx:    nous  aâm-.f0ni, 
en  iez  i     vous  aim-îrz. 
en  ei<titt       ils  zÀm'oient, 


pour  la  S  pers.  sing. 
la  1  pers.  plur. 


PARFAIT  DEFINI. 

Au  par£iit  défini,  si  la  première  personne  est  terminée 
par         ai  :  comme  j*aîm-/ï/. 
on  change  ai  en  as:  tu  aim-/?/,      pour  1»  2  pers.  sing. 

en  a:  il  aim-er,  U  3  pers.  siog. 

en  dmes  s  nous  aim-A /;/^x.  ^&c* 

en  tites  :    vous  aim-^/i'x» 
en  èietit :      ils  ùai-èrent» 
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PARFAIT  INDEFINI. 


*t  * 


aimé, 
tu  at  aimé. 
il  a  aimé, 
nous  avons  aimé, 
vous  avez  aimé, 
ils  ont  aimé. 

QUATRIEME  PARFAIT 
FEL     USITE*. 

}*ai  eu  aimé, 
tu  as  eu  aimé, 
il  a  eu  aimé, 
nous  avons  eu  aimé, 
vous  avez  eu  aiimé. 
Hs  ont  eu  aimé. 


PARFAIt  ANTERIEUR. 

j'eus  aimé, 
tu  eus  aimé, 
il  eut  aimé, 
nous  eûmes  aimé, 
vous  eûtes  aimé, 
ils  eurent  aimé. 


PLUSQUEPARFAlT. 

j'avois  aimé, 
tu  avois  aimé» 
il  avoit  aimé, 
nous  avions  aimé. 
VQUS  aviez  aimé, 
ils  avoicDt  aimé. 


FUTUR  SIMPLE. 

Au  futur  simple,  la  première  personne  est  terminée 

par  rai  :  «omme  j'aime-ra/, 

on  changerai»    en  rtu:  tu  aime-ris^ 

en  ra  :  il  aime-ra. 

en  rcns  :  nous  aime-ro/ix. 

en  rez  ;  vous  aime-f/z. 

en  ront  :  ils  aime-iv/i/.. 

FUTUR   PASSE'.  ■  ^ 

j'aurai  aimé, 
tu  auras  aimé, 
il  aura  aimé, 
nous  aurons  aimé, 
vous  aurez  aimé, 
ils  auront  aimé. 


I.,:,' 

d  ■:■ 


Remarques  sur  le  présent  de  PIndicatif. 

Au  présent  de  l'indicatif,  si  la  première  personne  est 
termmee  par  /,  on  change  /  en  /  pour  la  troisième  du  sin- 
gulier ;  comme.  y.>w,  /«/mW,  i7>/./  j  le,  personnes 
du  plunel  se  forment  du  participe  présent,  en  dxangeant 
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Il  • 


ont  en  oiiSf    ezt  eut',   comme,  finiss-^w/ }    nous  fiuiss-w/y, 
véus  luiiss-i^,   ils  liniss-iv;/. 

Nota.  1,  Quand,  à  Ia  première  personne  du  présent  de 
Tindicatii',  s  est  procédé  de  r,  d,\o\x  t\  comme,  je  vahicsj 
je  ir-.'ilt,  je  roinpst  je  bais  ;  on  retranche  /  pour  la  troisième 
personne  ;   ilvaincy  il remU  Uronl^il  bat. 

2.  Dauslw  verbes  en  evoir^  b  troisième  personne  da 
pîuiiel  du  présent  de  l'indicatif  se  forme  du  participe  pré- 
sent e»  changeant  evant  on  oivent  ;  comme,  TQC'eviuitf  ils 
xçr^-oivtiit. 

Remarque  sur  le  Parfait  défini. 

Au  parfait  déliai,  si  la  première  personne  est  en  s;  pour 
former  les  autres  personnes,  on  changea  en  /,  tmst  tes,  rtnt: 
conune  je  fmi-j-,  tu  iini-j-,  il  linl-/,  nous  îaîi-mes^  tous 
£nl-/c/,  ils  fini-/v///. 


FORMA  TION  DES  A  UTRES  MODES. 

I. 

De  la  troisième  personne  du  pluriel  du  présent  de  l'indi- 
catif,  on  forme  le_présent  du  jubjonctif  en  retranchant 

ils  aime-///,-    ils  finisse-»/,      ils  reçoive-«/,      ils  rende-///, 
que  j'aime,  que  je  finisse,   que  je  reçoive,     que  je  rende.* 

II. 

Du  parfait  défini,   on  forme  l'imparfait   du  subjonctif  en 
changeant  /  ou  s  en  jse,  "'~'~ 

j'aima-/,  je  fini-/,  je  reçu-x,  je  rendî-r, 

quej'aima-jjf,  que  je  dm-ssey  que  je  reçu-xj*",  que  je  rendi-  jje. 


*j'I!lort  fiilloity  valoir^  vouloir  ;  faire,  pouvoir,  savoir  font 
au  présent  du  subjonctif  J'ailiff  ilftùlley  je  vaille, je  viuilte  ;  je 
jassi't  je  puisse^  je  sache* 

De  plus/w/Véf,  fiouvoirt  savoir  forment  leurs  personnes  dii 
présent  du  subjonctif  en  changeant  een  es,  ions,  ieZf  ent  :  comme 
je  fassv-,  tu  hss-eSt  il  fasse,  nous  h&s-iotis,  vous  fass-/Vz,  iU 
fass-ew/. 

Prévaloir  est  régulier  au  présent  du  subjonctif,  ils  prévale-wf; 
que  je  prévale. 


i-f 


ÛlÙSS-CfISf 


)résent  de 
je  vaiucSi 
troisième 

sonne  do 
icipe  pré- 
>evaiiti  ils 


1  /;  pour 
,  teSi  rtnt: 
mnSi  V0V3 


DES. 


de  rindi- 
itranchant 

rende-/;/, 
rende.* 


jonctif  en 

rendî-/, 
rendi-  jse. 

iavoir  font 
viu'dle  i  je 

'sonnes  dit 
l  :  comme 
'asswVzj  iU 

prcvale-R^; 


GRAMMAIRE    FRANÇOISE. 

m. 


lô 


Du  futur  simple,  on  forme  le  présentjdu  cond itionnel,  eir 
changeant   ro'  en  rois. 

j'aime-rfl/,        je  ûnUrai,        je  recev-rj;,         je  rend-rai, 
j'aime-rw'/,       je  fini-rwV,       je  rccev-ro/x,       je  rend-rois» 

Remarques  sur  les  Personnes. 

I.  La  première  et  la  seconde  personne  du  pluriel  du  pré- 
îl  sent  du  subjonctif  sont  semblables  aux  mêmes  personnes  de 

rimparfait  d«  l'indicatif. 

nous  ahnionSf  qife nous  aimions.. 

vous  aimiez,  que  vous  aimiez 

II.  A  l'Impératif,    1°.  la  seconde  personne  du  singulier 

test  semblable  à  la  première  personne  du  singulier  du  pré' 
^  sent  de  l'Indicatif  en  retranchant  le  pronom  yV. 

2°.  La  première  et  la  seconde  personne  du  pluriel  sont 
semblables  aux  mêmes  personnes  du  présent  dcUa»iCMrif> 
en  retranchant  les  pronoms  personnels. 

S°.  Les  troisièmes  personnes  sont  semblables  aux  troisi* 
èmes  personnes  du  présent  du  Subjonctif. 

CONJUGAISON 

Du  Subjonctif,  du  Conditionne/  et  de  f  Impératif» 
SUBJONCTIF. 

PRESENT. 

Au  présent  du  Subjonctif  la  première  personne  du  singu« 
lier  est  terminée 

par  ^  :  comme  qpe  j'aira-<','>  OM/ê»^^^ 
I  on  change  ^  en  ^/ ;  que  tu  aim-é^/ripour  la  ^jpcrs.  sing^ 

%  qu'il  aime,  J   9 '<^-^^       ^ 

que  nous  aimions,  '' 

que  vous  aimiez, 
en  ent  ;  qu'ils  aim-f/f/,  pour  la  3.  per.  pi» 

IMPARFAIT. 

A  l'Imparfait  du  subjcmctif  la  première  personne  du  sin- 
gulier est  terminée 

en  sse  :  comme  que  j*aîma-j-/t',  "l  uk/^t"^  ^^' 
on  change//^  en  jj«:  que  tu  aima-wt-Xj  (   <C*-^X«-^ 


y>ui\,     u.  /^^ 
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att 
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en  /  : 

en  ssions 

en  ssiez: 

en  ssent: 

PARFAIT. 

que  j'aie  aimé.  T  ^<'  > 
que  tu  aies  airaé./L'*^' 
qu'il  ait  aimé. 


'i- 


qu'il  aima-/, 
que  nous  ûmn-ssionst 
que  vous  aima-/ji<%i 

qu'ils  ûmz-ssentf 

PLU8QUEPARFAIT. 

eusse  aimé.     ")  A*'*^*^ 


'^^.que  j' 
Jl  qu'il  € 


«14^ 


tu  eusses  aimé;  \  '^^u 
qu'il  eût  aimé.        )  9——  y 


que  nous  ayons  aimé.  1  que  nous  eussions  aimé, 

que  vous  ayez  aimé.  1  que  vous  eussiez  aime, 

qu'ils  aient  aimé.  |  qu'ils  eussent  aimé. 

CONDITIONEL. 

PRESENT. 

Au  présent  du  conditionnel,  la  première  personne  do 
singulier  est  terminée 

par  rots  comme  j*aime-rciV. 
tu  aimerois. 
on  change  nit  en  roit  il  aime-ro//, 

en  rions      nous  aime-r/Vn/, 
en  riez        vous  aime-riVz. 
en  rnent        ils  aime-r^V/}/. 

PARFAIT. 

j'aurois  aimé, 
tu  aurois  aime. 
il  auroit  aimé, 
nous  aurions  aimé, 
vous  auriez  aimé, 
ils  auroient  aimé. 

IMPERATIF. 
Point  âe  première  personne  du  Singulier. 

faime,  aime.* 

qu'il   aime, 
aimons, 
aimez, 
qu'ils  aiment. 

*  altfr  i^A  va  ou  vas  à  la  seconde  personne  du  singulier  de 
l'Impératif  ;  mais  vas  ne  s'emploie  que  lorsqu'il  est  suivi  de  t/ 
comme  vas-y. 

Savoir  fait  à  l'Impératif  sachCf  sachons,  sachez. 


nom  aimons^ 
vous  aimeZf 


'^ 
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rsonhe  do 


lingulier  de 
suivi  de  y 


DU  SUJET  DU   VERBE. 

Le  sujet  du  verbe  est  la  personne  ou  la  chose  à  laquelle 
thi  attribue  une  manière  d'être  ou  d'agir. 

On  connok  le  sujet  du  verbe  en  mettant  devant  le  verbe 
ces-mots  qui  est  ce  qui?  la  r''»ponse  h  cette  question  indique 
le  sujet  du  verbe  :  ainsi,  dans  cette  phrase  Dieu  puuit  Ut 
méclmnst  on  demande  :  tnti  est-ce  qui  punit  les  tuée-Juins  ?  on- 
répond  Dieu  :  Dicut  voila  le  sujet  du  ver b»  />///./>. 

Règle.  En  François,  le  sujet  du  verbe  se  place  ordinaire- 
ment avant  le  Verbe  :  et  le  Verbe  se  met  au  même  nombre, 
«t  à  la  même  personne  que  son  sujet.  V enfant  dort.  Let 
infans  dorment.  Je  lis.    Vous  riez.  Us  jouent. 

VERBE  ACTIF. 

Le  Verbe  actif  est  celui  qui  marque  que  l'action  faite  par 
le  sujet  tombe  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque  chose:  ainsi 
dans  cette  phrase,  Les  vices  déshonorent  les  fiomtneSt  le  verbe 
déshonorer  est  actif}  parccque  Taction  ù»  déshonorer  ioivAi^ 
Sur  les  tiotnnus* 

On  connok  qu'un  verbe  françois  est  actif,  quand  aprèâ 
lui  on  peut  mettre  quelqu*un,  quelque  chose  :  ainsi  ainur  est 
un.  verbe  actif  ;  parcequ'on  peut  dire  aimer  quelqu*utu, 

DE  L'OBJET  DU  VERBE.» 

L'objet  du  verbe  est  la  personne  ou  la  chose  sur  laquelle 
''tombe  l'action  faite  par  le  sujet  ;  ou  la  qualitç  que  le  verbe 
attribue  au  sujet. 

'     On  connolt  l'objet  du  verbe,  en  mettant  devant  le  verbe 

|ces  mots  :  qu* est-ce  que  ?  la  réponse  à  cette  question  indique 

if  objet  du  verbe:  ainsi  dans  cette  phrase  }  les  vices  déshonorent. 

les  hommest  on  demande:  qu*est'ce  que  les  vices  déshonorent}  on 

répond  les  hommes:  les  Iwmmefy  voilà  l'objet  duverb?  déshonorer. 

Règle  I.  En  François,  l'objet  du  verbe,  si  c'est  un  nom, 
vn  adjectif  ou  un  verbe,  se  met  après  le  verbe:  le  vice  désho- 
nore/<•/  ^iifm^x....Dieu  est  tout-puissant....3e  n*zi  pa&lu  ce  li» 
vre....Je  veux  ^/{/d!i^r«..  J'aime  h  lire..,.Je  voudrois  avoir  lu.f 

Reole  il  L'objet  du  verbe,  si  c'est  un  pronom  person- 
nel, ou  un  pronom  relatif»  se  met  ordinairement  avant  le 
verbe;  et  l'on  se  sert  alors  de  me,  te,  se,  nous,  vous,  le,  la,  les^ 
que,..,'Vos  parens  vous  aiment  ;  vous  devez  tes  aimer.  J'ai 
lu  les  lettres,  que  vous  m'aviez  écrites. 

•L'objet  du  verbe  est  ce  qu'on  appelle  ordinairement  régime  direct». 
f  L'Iafinitif  est  un  vrai  nom. 
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CINQUIEME  ESPECE  DE  MOTS. 


L'ADVERBE. 

L'Adverbe  est  un  mot  indéclinable  qui  se  joint  le  plus 
souvent  à  un  verbe»  et  en  détermine  la  signification. 

/.  Il  y  a  des  adverbes  qui  marquent  le  lieu  :  comme  o^t 
ici,  Iht  par-tout f  auprès,  aiUeurs,  &c,  exemple»  où  étes-vous? 
Je  suis  ici.     Je  vais  /à. 

//.  Il  y  a  des  adverbes  qui  marquent  le  temps  :  comme 
^er,  aujourd'hui,  dernièrement,  ^c.  ex  :  vous  jouiez  hier^ 
TOUS  êtes  malade  aujourd'hui, 

III.  Il  y  a  des  adverbes  qui  marquent  la  comparaison  : 
comme  plus,  moins,  autant,  aussi,  ts'c.  ex  :  pius  sage»  aussi 
sage. 

ir.  II  y  a  des  adverbes  qui  marquent  l'interrogation  : 
comme  p9urquoi  f  comment?  tsfc.  Pourquoi  venez-vous  ? 

F.  Il  y  a  des  adverbes  qui  marquent  la  négation:  comme 
non,  ne, point, pas ^ntdiement,  (9V.  ex:  cet  enfant  ff^ joue 
point, 

VI.  Il  y  a  des  adverbes  qui  marquent  l'affirmation  :  com- 
me oui,  assurément,  certes,  (*fc.  ex  :  assurément  il  viendra. 

VIL  II  y  a  des  adverbes  qui  marquent  la  quantité  : 
comme  beaucoup,  peu,  trop,  assez,  \stc,  ex  :  il  parle  beaucoup^ 
et  réfléchit /;^w.  ^ 

VIII.  Il  y  a  des  adverbes  qnt  marquent  la  qualité  :' 
comme    saintement, prudemment  ^c,  e%:'û^git  prudemment* 

FORMATION  DES  jIBFERBES  DE  QUALITE*. 

I^es  adverbes  de  qualité  se  forment  presque  tous  de  l'ad- 
jectif correspondant,  en  ajoutant  ment  au  masculin  de  l'Ad- 
jectif, s'il  est  terminé  par  une  voyelle:  comme  sensé,  sensé- 
ment ;   vrai,  vrai-menx.  -,  utile,  utile-menU 

Si  l'Adjectif  masculin  finit  par  une  consonne,  on  ajoute 
ment  au  féminin  i  comme,  grand,  grande,  grande-ment  ', 
cruel,  cruelle,  cruelle-ment. 

Si  l'Adjectif  masculin  est  terminé  par  ant,ent,  on  change 
nt,  en  mment:  comme  prude-nt,  prude-mment  s  consta'nt^ 
cenfta-aiaiQnt, 


rs. 
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Note.  Quand  l'adverbe  se  forme  de  l'adjectif  féminin» 
IV  qui  précède  ment  est  muet,  excepté  dans  les  Adverbes 
suivans,  communément  y  conformé  ment  ^  énonnément,  expressé-' 
tmntj  importunémentf  inij^unémtntf  obscurémenty opiniâtrement^ 
j)récijémeni,  profondé metit. 

Le  reste  s'apprendra  par  l'usage. 


Il 


t  le  plus 
on. 

omme  ott^ 
;tes-vous? 


SIXIEME  ESPECE   DE   MOTS. 


i  :  comme 
uiez  hier^ 

iparaison  : 
sage,  aussi 

rrogation  : 
z-voui  ? 
n  :  comme 
int  ne  joue 

ion  :  com- 
vtendra. 
quantité  : 
beaucoup^ 

qualité  : 
udemment» 

ÏTE\ 

lis  de  l'ad- 
ndel'Ad- 
nséi  sensé» 

on  ajoute 
vJ(^-ment  \ 

m  change 
conita-nXi 


J 

..f; 


LA  PREPOSITION. 


La  Préposition  est  un  mot  indéclinable  que  l'on  met  de« 
i^ant  un  nom,  un  pronom  ou  un  verbe  pour  marquer  en 
l^uel  temps,  en  quel  lieu,  de  quelle  manière,  &€.  se  fait  une 

^    Les  Prépositions  Fruiçoises  sonrv'^"''*  î-  <?;«' 


ji  ;   aller  à  pied. 

jhrès  ;  se  lever  aprh  le  so- 
leil. 

'^fjlttendu  ;  je  l'espère,  attendu 
sa  politesse. 

iiévanti  se  lever  <iv<2/;/  le  jour. 

:Mvec  :  j'irai  <iwt-  vous. 

Çhezi  venez  r/u%  moi. 

Concernant  i  il  a  parlé  concer- 
nant cette  affaire. 
'0»/r^  :  ne  faites  rien  contre 
la  patrie. 

*ans  i  Dieu  est  grand  dans 
ses  œuvres. 

'^  :  horreur  de  l'injustice. 
depuis:  je   suis  malade  de- 
puis trois  jours. 
<?/•.  servez  Dieu  (/^j  la  jeu- 
nesse. 

evant  ;  être  (/fvfl///  la  mai- 
son. 


Durant  ;  il  a  écrit  ^«m/?/  ua 

jour. 
Derrière  :  se  cacher  derrière 

un  mur. 
£«  ;  croire  en  Dieu. 
£/i/r^  :   un  entre  mille. 
Envers  i  votre  bonté  ^/iwr/ 

moi. 
Excepté  :  tous  excepté  un. 
Hormis  ;  tout  est  perdu  ^br* 

m//  l'honneur, 
//or/i    tout  est  perdu  hors 

l'honneur. 
Joignant:  il  deœeureyo/^/ra»/ 

l'église. 
Maigre i  vous  l'avez  fait  ma/m 

gré  moi. 
Moi^enr.anti  vous  l'aurez  «o- 

yennant  un  écu. 
Nombstaut  :    nonobstant    mes 

représentations» 


sy. 


Ê* 
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^  i: 


Outre  i  ils  sont  trente  outre 

les  enfans* 
Par  ;  il  fut   appelle  jjar  le 

Juge. 
Parmii.  la  discorde  est  jjarmi 

les  citoyens. 
Pendant  :  il  fut  malade  j!>f«- 

(iant  l'hiver. 
Pour  ;  travailler  pour  vivre. 
£^^;    compte    rendu,    sauf 

erreur. 


Suivant  :  cela *est  juste  i»/v<r;# 
vous. 

S///'  :  voguer  /i/r  met. 

Sous:  aller  j-ffi/j* l'eauk 

Touchant  :  discours  touchartt 
l'aumône. 

Vers:  maison  tournée  vers  le 
midi. 

Vu  :  il  réussira,  vu  àon  tra- 
vail. 

Sans  '.  il  est  parti  sans  me 
dire  adieu. 


Selon  \  évangile  selon  S.Jean. 

Règle  I.  La  Préposition  J^  doit  se  répéter  devant  cha- 
que mot  qu'elle  régit  ;  comme,  il  y  a  dans  cet  ouvrage  ik 
l'esprit,  du  goût,  de  U  délicatesse,  des  ^aces,  et  de  Vlioa- 
cêteté. 

Règle  II.  Les  autres  prépositions  se  répètent  aussi 
devant  les  mots  qui  signilient  des  choses  entièrement  difiTé- 
rentes  ;  comme,  il  a  parlé  avec  sagesse,  avet  éloquence  et 
avec  feu.     Parlez  avitc  discrétion  et  retenue. 


.1 


i! 


DU   TERME.* 

Le  terme  est  le  but  auquel  tend  l'action,  ou  celui  d'où 
felle  part.  c,>,v>^^. 

Il  y  a  deux  Termes  ;  le  Terme  final,  f  et  le  Terme  local. 


DU  TERME  FINAL, 

Le  Terme  final  est  la  personne  ou  la  chose  à  l'avantage, 
eu  au  désavantage  de  laquelle  se  fait  l'action. 

On  connolt  le  terme  final  par  l'une  de  ces  questions  :  ^ 
qui  ?  pour  qui  ?  à  P avantage  de  qui  >  ainsi  dans  cette  phrase: 
fai  donné  du  secours  aux  pauvres  y  on  demande  k  qui  ai-je 
donné  du  secours  ?  on  tepond  aux  pauvres  ;  aux  pauvres^ 
voilà  le  terme  final  de  l'action  de  donner. 

Règle  L  Le  terme  final,  si  c'est  un  nom  «ti  un  pronom 

relatif,  prend  toujours  une  préposition,  qui  le  glus^souvent 

-■ . .  ■  -  ■  ■    .  ...  ■    ■       ... . 

*   Le  terme  est  ce  qu'où  appelitr  orduiairement  régime  in- 
dircctt 


^teril 

Mun 
%d', 

^.  dre\ 
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li 


ste  iuivaM 

ner. 

s    touchatit 

liée  v^«  te 
y»  son  tra- 
ti  sans  tn€ 

levant  cha- 
ouvrage  tk 
et  f/^  Vhoftt- 

pètent  aussi 
;nient  diffé- 
lotiuence  et 


celui  d'où 
rerm€  local. 

h  l'avantage, 

questions:  à 
cette  phrase; 

ie  a  ?«»  «'•/ 

tf«x  pauvres^ 

\}i  un  pronom 
plus  souvent 


est  à ......Dieu  promet  une  vie  étemelle  au  Juste,.  .Dieu,  à  gui 

vous  avez  consacré  votre  jeunesse,  ne  vous  abandonnera 
pas....Ce  peintre  travaille  j}ûur  Véternité. 

Règle  II.  Le  terme  final,  si  c'est  un  pronom  personnel, 
ne  prend  point  ordinairement  de  préposition  ;  alors  on  se 
sert  de  mcy  te,  se^  î!ous,vous,  lui,  leur,  ;y...  Vous  w'avez  recom- 
mandé cette  affiiire,  j^  donnerai  mes  soins. 

Cependant,  si  on  commande^ de. fair^Ja^ion,  il  faut  se 
servir  de  woi,  toi,  au  lieu  de  me,  /^{....Seigneur,  pardonnez- 
moi,  ^ 

TERME  LOCAL, 

Le  terme  local  est  le  lieu  où  l'on  va,   ou  celui  d'où  l'on 
vient. 

Le  terme  local  où  l'on  va  se  connoît  par  l'une  de  ces 
questions,  ou?  dam  quel  cmlroit  ?  vers  quel  lieu  ?  cliez  quif 
ainsi  dans  cette  phrase,  Je  vais  en  AngleUrret  on  demande, 
eu  vais-jc  ?  on  répond  en  Angleterre  :  en  Angleterre,  voilà 
4e  terme  local   où  l'on  va.  !ll: 

■■:•    Règle  I.  Le  terme  local  où  l'on  va,  si   c'est  un   nom,  . 

prend  toujours  une  préposition,  qui  le  plus  souvent  est  ^, 
dans,  en  ^t)  sert  pour  les  noms  de  bourgs,   villes,  villages  i^'^"»» 
«t  en  pom*  les  noms  de  contrées....  Je  vais  en  vule,nu  faratn,.iy''*^  * 
Je  innspoi/r  l  Angleterre. ...ie  vais  en  Afrique. ...se  viens  /ac«^  /«t 
Xlucbec....}^  cours  à  mon  père... .}e  vais  auprès   Je  Londres. (^^-^.i^„u,: 

Règle  IL  Si  le  terme  local  où  l'on  va  est  un  pronom 
personnel,  il  prend  toujours  la  préposition... .Venez  à  moi. 
La  douceur  de  ce  père  attire   à  lui  ses  enfans. 

On  connolt  le  terme  locul  d'où  l'on  vient  par  l'une  de  ces 

questions:  d'où?  de  quel  endroit  ?  d'auprès  de  qui  ?  de  chez  qui  ? 

ainsi  dans  cette  phrase.  Je  viens  d' Europe  y  on  demande,  d'où 

.est-ce  que  je  viens  ?  on  réT^ond  d' Europe  :  d'Europe,  voilà  le 

terme  local  d'où  l'on  vient. 

Règle.  Si  le  terme  local  d'où  l'on  vient  est  nn  nom  ou 


fi 


Nota.  Si  le  nom  de  la  personne  est  mis  pour  sa  demeure) 
1  on  met  devant  ce  nom  la  préposition  <  /;fz,  pour  le  terme  où" 
j  l'on  va  }  et  les  deux  prépositions  de  citez,  pour  le  terme  d'ov^ 
'  Ton  vient. 

C 
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DE  LA   CIRCONSTANCE.  , 

La  Circonstance  est  ce  qui  marque  la  manière,  le  tempsj 
!e  lieu,  &c.   qui  accompagne  l'action. 

On  connolt  la  circonstance  par  Punc  de  ces  question^ 
comment?  conthien  ?  quand?  \2fc.  ainsi  dans  cette  phrase, 
Il  î\ipns  par  la  niahiy  on  demande,  comment  l'a-t-il  pris  ? 
on  répond  par  la  main  :  par  la  main^  voilà  la  circonstance. 

Règle.  La  Circonstance  de  manière,  d'instrument,  de 
partie,  de  cause,  de  mesure,  de  distance,  d'espace,  si  c'est 
un  nom,  prend  toujours  une  préposition  ;  l'usage  et  le  dic- 
tionnaire apprendront. celle  qu'il  faut.. .. Surpasser  <•// /r/Vwrt' 
...Frapper  ck  vt'rgfs...')LQv{\Tpar  Us  or^V/cj"... Mourir  (k douleur... 
Voile  long  de  trois  aulnes. ..Ville  éloignée  di  trois  lieues. 


SEPTIEME  ESPECE  DE  MOTS. 


Il 


LA    CONJONCTION. 

La  Conjonction  est  un  mot  indéclinable  qui  sert  à  lier 
les  mots  et  les  phrases  cntr'«lles. 

H  y  a  différentes  es}îcces   de  conjonctions  ; 

/.  Tour  marquer  l'union  :  r/,  «/,  l^c. 

II.  Pour  marquer  la  division  :  ou,  scitj  -^c. 

m.  Pour  marquer  la  conclusion  ;  donc^  Is'c. 

jr.  Pour  marquer  l'opposition:  mais,  cependant ^  tiuoiqufy  etc. 

Z''.  Pour  marquer  le  motif  .•  car,  puisque,  parccque,  ^c. 

VI.  Pour  marquer  la  condition  :  ji,  pourvu  jiue,   Isfc. 

VII.  Pour  ma;  qror  le  temps  :  des  que,  quand,  avant  que.j 
après  que,  isfc. 

Règle.  Quoique,  pourvu  que,  avant  que,  rô^Usent  le  sub- 
jonctif :  les  autres  conjonctions  marquées  ci-dessus  veulent 
Pindicatif. 

'        HUITIEME  ESPECE  DE  MOTS. 

DE  L'INTERJECTION. 

L'Interjection  est  un  mot  indéclinable  qui  sert  à  mar- 
quer les  différens  mouvemens   de  l'amc-Il  y  en  a 
Pour  la  joie  :  Il  !  ha  !  Pour  l'indignation  ;  Jî! 

Pour  la  douleur:  aye!  hélas!  cuf!     Pour  l'admiration  :  oh! 

L'usage  apprendra  les  autres. 


■■M 
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M-#*.  A-  ■*•-    •'"'  •■     ''.., 

,  le  temps,  ?^' 

question^ '"'' - 
te  phrase, 
■t'il  pris  ? 
ccnstance. 

iment,  de 
ce,  si  c'cit 
;  et  le  dic- 
;r  en  science 
de  douleur.,, 
icues. 


afc 


rs. 


sert  il  lier 


(quoique i  etc. 
•cquCi  isfc. 

avant  que.^ 


^> 


nt  le   siib- 
sus  veulent 


TS. 


îrt  à 

mar 

en  a 

tion  : 

fi' 

uon  : 


ohi 


SUPPLEMENT. 


SUPPLEMENT  AUX  NOMS. 

I.  Dans  les  noms  composés  d'un  adjectif  et  d'un  nohi, 
Tun  et  l'autre  prennent  la  marque  du  pluriel  :  Un  gentil- 
fiommet  des  gentHs-hommes.  Un  jeune-homme ^  des  jeunes-gemt 
Monsieur^  messieurs-,     Monseigueur^   nosseigneurs. 

II.  Dans  les  noms  composés  de  deux  noms  joints  ensem> 
ble  par  une  préposition,  le  premier  prend  seul  la  marque 
du  pluriel  :    Un  c/tef-d' oeuvre,  des  chefs-d'œuvre. 

III-.  Dans  les  noms  composés  d'une  préposition  et  d'un 
nom»  ou  d'un  verbe  et  d'un  nom,  le  nom  seul  prend  la 
marque  du  pluriel  ;  Un  entre^soly  des  enire-sols.  Un  garde-fou.^ 
des  garde-fous» 

I  SUPPLEMENT  AUX  ADJECTIFS. 

^  ADJECTIFS  DE  NOMBRE. 

\   Les  Adjectifs  de  nombre  servent  à  marquer  le  nombre 
.!4es  choses. 


Un,  unt. 

Deux« 

Trois. 

Quatre. 

Cinq. 

Six. 

Sept. 

Huit. 

Neuf. 

Dix. 

Onze. 

Douze. 

Treize. 

Quatorze. 

Quinze. 

Seize. 

Dix-sept. 

Dix-huit. 

Dix-neuf. 

Vingt.-^ 

02 


Chiffres  Arabes. 

Chiffres  Romains 

1. 

I. 

2. 

IÏ4 

3. 

m. 

4i 

lY. 

5. 

V. 

6i 

Vi. 

7. 

VII. 

8. 

VIII. 

9. 

IX. 

10. 

X. 

M. 

XI. 

12. 

XIÎ. 

13. 

XIII. 

14. 

XIV. 

15. 

XV. 

16. 

XVL 

17: 

XVII. 

18. 

XVIII. 

19. 

XIX,. 

20. 

XX. 
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Chiffre»  Arabes; 

Chiffres  Ronuinï. 

Vingt-un. 

21. 

XXI. 

Vingt-deux,  8cc. 

22. 

XXII. 

Trente. 

30. 

XXX. 

Quarante, 

40. 

XL. 

Cinquante. 

50. 

L. 

Soixante. 

60. 

LX. 

Soixante-dix. 

70. 

LXX. 

Quatre-vingt. 

80. 

LXXX. 

Quatre-vingt-dix. 

SO. 

XC. 

Cent. 

100. 

C 

Deux-cent. 

200. 

ce. 

Cinq-cent. 

500. 

D. 

Neuf-cent. 

900. 

CM- 

Mil,  mille. 

1000. 

M. 

Million. 

1000,000. 

Milliard. 

1000,000.000. 

^f~  Rem.  Cent  et  vingt  au  pluriel  prennent/,  s'ils  sont  im- 

médiatement suivis  d'un  nom  :  ainsi  on  dira  cent  hommes; 
deux  cents  hommes  ;  vingt  hommes }  quatre-vingts  hommes; 
mais  il  faut  dire,  deux  cent  trois  hommes  }  quatre'vingt'difc 
hommes. 

I  Pour  la  date  des  années,  on  écrit  mil:  comme,  L*an  wiAhuit- 
ççnt-dix  :  p^grtout  ailleurs  oa  écrit  mil/et  qui  ne  prend  jamais  /; 

ADJECTIFS  L  ORDRE. 

Les  adjectifs  d'ordre  servent  à  marquer  l'ordre  et  le 
rang  des  choses. 

Les  Adjectifs  d'ordre  sont  unième  ou  premier,  deurthme 
ou  second,  isfc.  ils  se  forment  des  adjectifs  de  nombre  cor- 
respondans,  en  changeant  y  en  vicme  ;  e  en  ième  \  et  en  ajou* 
tant  simplement  ieme  aux  autres  :    comme, 

neu-^/i  trent-f,  six,  huit. 

n^n-vième,     trQnt-ième,        s'ix-irme,     huit-ième. 

Nota.  Dans  les  nombres  composés,  comme  ccnt-vitigt' 
deux,  la  terminaison  ième  ne  se  met  qu'au  dernier,  comme 
cent-  vingt-deuxÀh  me . 

Unième,  deuxième  ne  s'emploient  que  dans  les  adjectifs 
d'ordre  composés:  comme,  vingt-unième,  vingt-deuxième: 
ailleurs  il  faut  dire  premier,  second:  conunei  Le  premier 
homme  fut  le  premier  coupable.- 
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[Très  RoniikiR?. 

XXI. 
SXII. 
îiXX. 

XL. 
L. 

LX. 
LXX. 
XXX. 

XC. 
C 

ce. 

D. 

CM- 
M. 


ils  sont  im- 
nt  hommes; 
ts  hommes; 
're'vingt'dix 

an  mii'huk- 
^nd  jamais/; 


ordre  et  U 

r,  deurième 
jmbre  cor- 
i  et  en  ajou- 


DEGRE'S  DE  SIGNIFICATION 
ADJECTIFS. 


DANS  LES 


Dans  les  adjectifs  et  dans  les  adverbes  de  qualité,  on 
distingue  trois  clégrcs  de  signification  :  le  positif,  le  com- 
paratif et  lé  superlatif. 

Le  positif  n'est  autre  chose  que  l'adjectif  ou  l'adverbe 
simple  :   comme,  saint. ...saitUetncfit, 

Le  comparatif  est  la  signification  de  l'adjectif  ou  de  l'ad- 
verbe dans  un  plus  haut  dégrc  :  comme,  j)ius  saint,  plus  sain» 
tement. 

En  François,  on  forme  le  comparatif  en  mettant  plus 
devant  le  positif.  Mais  màU'ur  est  le  comparatif  de  bûn  ; 
on  ne  dit  ^ws  plus  bon.  Pareillement  moindrey  pire  sont  les 
comparatifs  Aq  petit  y  mauvais  \  quoiqu'on  dise  plus  petit,  p/ur 
mauvais.  De  même  plus,  moins,  pis,  mieux,  sont  des  conv* 
paratifs  adverbes:  on  ne  dit  ^-xs plus  bien* 

Le  superlatif  est  la  signification  de  l'adjectif  ou  de  Vad-- 
verbe  dans  le  plus  haut  ou  dans  un  très  haut  degré. 
%     En  François,-  on  forme  le  superlatif  en  mettant  très,  bien, 
J^rt  devant  le  positif,  comme... .Tm-iw;  père  :    Fort  bonne 
mère.. ..Un  bien  bel  habit  ;  on  le  forme  encore   en  mettant 

tirticle  /^ devant  le  comparatif:  comme.. ..Xf  meilleur  père.... 
a  plus  tendre  mèrff/ 
."    Les  Adjectifs  possessifs  mis  devant  le   comparatif  dési- 
,  j^ent  aussi  un  superlatif  :  comme... .Tlia  plus  beaux  livres.... 
i  Leur  plus  grand  ami. 


SUPPLEMENT  AUX    VERBES. 
FERBE  AUXILIAIRE  ETRE.     ^^ 


INFINITIF. 

PRESENT. 

[Etre. 

PARFAIT. 

Avoir  été, 

FUTUR. 

j  Devoir  être. 

FUTUR  passe'. 

Avoir  dû  être. 

PARTICIPE. 

PRESENT. 

Etant. 


Passe*. 
Eté,  ayant  été. 

FUTUR. 

Devant  être. 

INDICATIF. 

PRESENT. 

Je  suis. 
Tu  es. 
Il  est. 

Nous  sommes. 
Vous  êtes. 
Is  soiyt. 


y 


fei 


do 
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!      il! 


IMPARFAIT. 
J'étois,  &C. 

PARFAIT  DEFINI. 

Je  fus,   &C. 

PARFAIT  INDEriNI. 

J'ai  été,  &c. 

PARFAIT    ANTERIEUR. 

J'eus  été,  &c. 

PLUSQUEPARFAIT. 

J'avois  été,  &c. 

FUTUR  SIMPLE. 

Je  serai,   &c. 

FUTUR     passe', 

3'aurai  été,   &c. 

SUBJONCTIF. 

PRESENT. 

Que  je  sois. 
Que  tu  sois. 
Ou'il  soit. 
Que  nous  soyons. 

VERBE  PASSIF. 


Que  vous  soyez. 
Qu'ils  soient. 

IMPARFAIT.^ 

Que  je  fusse. 

PARFAirr 

Que  j'aie  été,  &c. 

PLU3QUEPARFAIT, 

Que  j'eusse  été. 

CONDITIONNElf.. 

PRESENT. 

Je  scrois,  &c. 

PARFAIT. 

J'aurois  été,  &c. 

IMPERATIF. 

Soi». 
Qu'il  soit. 

Soyons. 

Soye//. 
Qu'ils  soient. 


Le  verbe  passif  est  ui  verbe  qui  marque  une  action  qui 
tombe  sur  .'•  sujet,  qui  est  soutïerte  par  le  sujet  :  ainsi  dans 
cette  phrase  Vcnjant  est  i/iuliéj  le  verbe  est  i-hâtié  est  passif  j- 
parceque  l'action  de  f/wV;Vr  tombe  sur  Ve^funt^  est  soufterte 
par  l'enfant. 

FORMATION  DU  VERBE  PASSIF. 

En  François,  tous  les  temps  du  verbe  passif  se  forment 
du  participe  passé  et  des  temps  correspondans  de  l'auxi- 
liaire t-tre.  ..  '  '  •       •  -  ' 

"^"      '  CONJUGAISON  DU  VERBE  PASSIF. 


^iii:   ■! 


iNFiNrriF. 

PRESENT. 

Etre  entendu. 

PARFAIT* 

Avoir  été  entendu. 

FUTUR. 

Pevoir  être  entendu. 

FUTUR  passe'. 

Avoir  dû  être  entendu. 


PARTICIPE. 

PRESENT. 

Etant  entendu. 

passe'. 
Ayant  été  entendu. 

FUTUR. 

Devant  être  entemdu. 


-».-:'X 
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r. 
TIF. 


action  qui 
ainsi  dans 
est  passif*,- 

ist  souôerte 


IP. 

se  formert 
de  l'auxi- 


ISSIF. 
PE. 


INDICATIF. 

PRESENT. 

Je  suis  entendu,  &c. 

IMPARFAIT. 

J'étoîs  entendu,  &c. 

PARFAIT    DEFINI. 

Je  fus  entendu,  &c. 

PARFAir     INDEFINI. 

J'ai  été  entendu,  &c. 

PARFAIT     ANTERIEUR. 

J'eus  éiè  entendu,  &c 

PLUS(iUEPARFAlT. 

J'avois  été  entendu,  &c^ 

FUTUR. 

Je  serai  entsndu,  &c. 

FUTUR    passe'. 


SUBJONCTIF. 

PRLSENT. 

Que  je  sois  entendu,  &cv 

IMPARFAIT. 

Que  je  fusse  entendu,  ScCi, 

PARFAIT. 

Que  j'aie  été  entendu,  &c.. 

PLUSQUEPARiAIT. 

Que  j'eusîîe  été  entendu,  &c. 
CONDITIONNEL, 

PRESENT^ 

Je  sorois  entendu,  &c, 

PARFAIT. 

J'aurois  été  entendu,  àt. 

IMPERATIF. 
Sois  entenduj  &c. 


J'aurai  été  entendu,  &c. 

Règle.  Le  terme  d'où  vient  l'action  marquée  par  le 
S  verbe  passif  s'annonce  en  François  par  l'une  des  prépositi- 
ons de  ou  par:  comme.  Les  enfans  dociles  sont  chéris  de 
Lurs  parens  ;  mais  dans  cette  phrase.  L'enfant  a  été  ré- 
compensé d'un  beau  livre/;/?/*  son  pere\  il  faut  par  son  père^ 
et  non  pas  de  son  père  t.  afin  de  distinguer  le  terme  d'avec  la 
circonstance. 

I  VERBE    NEUTRE, 

Le  verbe  neutre  est  celui  qui  marque  un  état,  ou  unç 
action  qui  ne  peut  tomber  ni  sur  le  sujet  ni  tur  un  objet-:  .  .,. 
'jiVCMcounr  est  un  verbe  neutre.  •  /«-/^  ,    ^'^  ••••  '•«,*-^'  '"---' 
On  connoît  qu'un  verbe  Frlhçcrîs  és'f  neutre,  quand  on 
^  ne  j^eut  mettre  après  lui  ces  mots   quelquun^  quelque  criosù\ 
I  ainsi  mourir  est  un  verbe  neutre,  parcequ'on  ne  peut  pas 
l  ù\7e  mourir  quelqu'un.  ,  .*tr^"c^«...^   .^  ^'"^ /'■'■^•/^ 

On  conjugue  avec  l'auxiliaire  être  les  verbes  neutres  sui-./*  ^ 
vans  :    allcry  arriver^    chcitt  déchoiry  échcirf  éclcrre^  décédcr^i^  ^^ 
entrer^  moiiterj  mourir^  naître^  partir^   rester^  sortir,  tombcrj^^/^^^ 


t 


.Si 


,•  M 


;f.«! 


venir,  devenir,  parvenir,  intervenir,  revenir-,  survenir. 

Dans  le  modèle  suivant  on  ne  met  que  les  tems  composés. 

CONJUGAISON  DU  VERBE  TOMBER. 
INFINITIF.  I         PARTICIPE. 

PARFAIT,  I  PASSb' 

jEtre  tombé.  |  Etant  tombé. 


/ 


n 
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'!         il 


INDICATIF. 

PARFAIT    INDEFINI. 

Je  suis  tombé. 

PARFAIT    ANTERIEUR. 

Je  fus  tombé. 

PLUSQUEPARFAIT. 

J'étois  tombé. 

FUTUR    passe'. 

le  serai  tombé. 


SUBJONCTIF. 

PARFAIT. 

Que  je  sois  tombé. 

PLUSQUEPARFAIT. 

Que  je  fusse  tombé. 
CONDIIIONNEL. 

PARFAIT. 

Je  serois  tombe. 


VERBE  REFLECHI. 

Les  verbes  réfléchis  sont  ceux  dans  lesquels  l'objet  ou  le 
terme  sont  la  même  chose  que  le  sujet  :  ainsi  dans  c;i 
phrases,  je  me  Jluttet  je  me  donne  des  louanges^  les  verbes 
se  flatter^  se  donner  sont  rétléchis  :  car  c'est  comme  s'il  7 
avoit,  je  flAtte  ww/,  jâ  donne  des  louanges  h  nm. 

Les  verbes  réfléchis  se  conjuguent  avec  rauxilii'i''e  itr?, 

'ÇONJGAISON  DU  VERBE  REFLECHI. 
INFINITIF. 

PRESENT. 

Se  réjonir. 

PARFAIT. 

S'être  réjoui. 

FUTUR. 

Devoir  se  réjouir. 

FUTUR  passe'. 
Avoir  dû  se  réjouir. 
PARTICIPE. 

PRESENT. 

Se  réjouissant, 

passe'. 
S'étant  réjoui. 

FITUR. 

Devant  se  réjouir. 
INDICATIF. 

PRESENT. 

Je  me  réjouis. 

Tu  te  réjouis. 

Il  se  réjouit. 

Nous  nous  réjouissons'. 

Vous  vous  réjouissez. 

Ils  se  réjouissent. 

IMPARFAIT. 

"h  me  réjiouiigi^*^»- 


PA  II  FAIT    DE»  INI. 

Je  me  réjouis. 

PARFAIT   INDEFINI. 

Je  me  suis  réjoui. 

PARFAIT     AKTERIRUft. 

Je  mt'  fus  réjoui. 

Tu  te  tus  réjoui. 

Il  se  fut  réjoui. 

Nous  nous  fûmes  réjouis. 

Vous  vous  fûtes  réjouis. 

Ils  se  furent  réjouis,     j 

PLUSQUEPARFAlt. 

Je  m'étois  réjoui. 

FUTUR. 

Je  me  réjouirai. 

FUTUR    PASSE' 

Je  me  serai  réjoui. 

SUBJONCTIF.- 

PRESENT. 

Que  je  me  réjouisse. 

IMPARFAIT. 

Que  je  me  réjouisse. 

PARFAIT. 

Que  je  me  sois  réjpui. 


Que 
( 

Je  m( 

Je  m< 


Le! 
que  Is 
comm 
conjuj 


Rei 
'\jt  très  q 
'■^  passé 
sujet: 
Votre 
Re 
^  genre 
avant! 
êcritel 
>  frères 
•f  donnê\ 
#  la  coi 


m 

L 

1 

que 
des 

ë> 

El 
des  1 

Vi 

-■K; 

N 

§ 

pies, 

m 

quel 
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t  ou  le 
ans  c;i 

verbes 
î  s'il  T 

•e  étr^. 

'Hî. 

Ji.     ■"'"'■ 

iNi. 

[F.Uft> 


EJOUIS. 

mis. 

.     ï 
Aif. 


PLUSQUEPARFAlTi 

Que  je  me  fusse  réjoui. 
CONDITIONNEL. 

PRESENT. 

Je  me  réjouirois. 

PARFAIT. 

Je  me  serois  rejoui. 


IMPERATIF. 

Réjouis- toi. 
Qu'il  s«  réjouisse. 

Réjouissons-nous. 

Réjouissez-vous. 
Qu'ils  se  réjouissent. 


VERBES    MONOPERSONNELS.  • 

Les  verbes  monopersonnels  sont  des  verbes  qui  n'ont 
que  la  troisième  personne  du  singulier  de  chaque  temps  : 
comme  tonner,  neige  r.  Ils  n'ont  rien  de  particulier  pour  U 
conjugaison. 

ACCORD  DU  PARTICIPE  PASSE', 

Règle  I,  Dans  les  verbes  passifs  et  dans  les  verbes  neu;> 
très  qui  se  conjuguent  avec  l'auxiliaire  être,  le  participe 
passé  se  met  au  même  genre  et  au  même  nombre  que  son 
sujet:  comme... .Les  enfans  diligens  seront  ricompensis»,h 
Votre  mèra  est  toujours  venue  au  secours  de»  pauvres. 

Règle  II.  Le  participe  passé  se  met  toujours  au  même 
genre  et  au  même  nombre  que  son   objet,  si  cet  objet  esfe 
^.  avant  lui  :  comme....Avez-vous  reçu  la  lettre  que]^  vous  ai 
.  écrite. ...Voi  soeurs  se  sont  réjouies  de  ma  chute }  ma»  voe 
J  frères  /en  sont  affligés. ...Que  de  louanges  votre  mère   s'est 
|[  données. ...h  Reine,  après  /'être  mise  sur  son  trônCi  s'e^t  mist 
Ta  couronne  sur  la  tête. 

VERBES  IRREGULIERS. 

Les  verbes  irréguliers  sont  ceux  qui  s'écartent  des  règles 
que  nous  avons  données  pour  U  formation  des  temps  et 
des  personnes. 

En  François  les  irrégularités  tombent  ou  sur  la  formation 
des  temps  ou  sur  celle  des  personnes. 

Note.  On  n'a  mis  dans  le  tableau  suivant  que  les  verbes  sim- 
ples, comme  on  l'a  déjà  fait  dans  le  tableau  de  la  page  12  ;  parce- 
que  les  verbes  qui  en  dérivent  se  conjuguent  de  même» 


il. 


>ui. 


*  Ordinairement  on  donne  a  ces  veibea  le  nom  d' impmonrifls. 
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TABLEAU  DES  VERBES 

Qiii  sont  irr  gtfliers  pour  laJbrmatUm  de  leurs  tempa^ 

ou  pour  telle  de  leurs  persntmes. 


liiftnilif. 

Aller. 

linvover. 

Cuiiiir. 

Uuoillir. 

Asseoir. 

Dwcholr.3 

Pouvoir 

Savoir. 

Valoir. 

Vouloir. 

Ab  oudre.  a 

Dire. 

Faire, 

Paitrc. 

Acqucrir.G 

Mourir. 

Mouvoir. 

Voir. 

Prévoir. 

?oorvoir. 

Boire. 

Prendre. 

Traire.  7 

Venir. 

Tenir. 

Plaire.  8 
Eïcclure.  & 
Falloir. 
Pleuvoir. 


Part.  frit.    Parl.jji.,'    Pritcr.t l<\J:i..i;ij. 


allant. 

envoyant. 

courant. 

cueillant. 

asseyant. 

déchoyant4 

pouvant. 

sachant. 

valant. 

voulant. 

absolvant. 

disant. 

taisant. 

paiss;int. 

acquérant. 

mourant. 

mouvant. 

voyant. 

prévoyant. 

pourvoyant 

buvant. 

prenant. 

trayant. 

venant. 


allé. 

L-nvoyc 

couru. 

cutfiWi. 

rissis. 

déelvu. 

pu. 

su. 

valu. 

voulu. 

»b»ous. 

dit. 

fiit. 

pu. 

aequis 

mort. 


tenant. 

plaisant, 
excluant, 
fallant. 
pleuvant. 


ma. 


vu. 


prévu. 

pourvu 

brj. 

pris. 

trait. 

venu. 

tenu. 


plu. 
exclu, 
fallu, 
plu. 


y.  v'.s  ou  \ais. 
l'envoie, 
je  cours, 
je  cueille, 
j'assiids. 
je  déchois, 
je  peux  eu  puis 
je  sais, 
je  vaux. 
je  vtux. 
j'absous.  • 
je  dis. 
je  fa»>. 
je  pais, 
j'acquiers. 
tls  acquièrent* 
je  meurs. 
iïi  meurent» 
je  meus. 
ils  meuvent» 
je  vois. 
iïi  voient. 
je  prévois. 
Ht  prévoient» 
je  pourvois. 
ils  pourvoient, 
je  bois. 
//*  boivetit% 
je  prends. 
ils  prennent» 
je  irais, 
i/j  Iraimt. 
je  viens. 
Ht  vitnnent. 
je  tiens. 
ils  tiennent, 
je  plais, 
j^exclus. 

faut, 
il  pleut. 


Par/  Jntft.  I         futur. 


j'allah 
'envoyai, 
je  courus, 
je  cjifillis. 
j'assis, 
je  déchus. 
je  pus. 
Je  sus. 
je  valus, 
je  voul'js. 


je  dis. 
je  fis. 


j'acquis, 
je  mourus 
je  mus. 
je  vis. 
je  prévis. 
je  pourvus 
je  bus. 
je  pris. 


je  vms. 

je  ting. 

je  pi;..- 
j'exclus. 
1  fallut, 
il  plut. 


•j  irai, 
i 'enverrai. 
je  courrai. 
je  eue iik  rai. 
j'assiérai.  2 
je  déchcrrai 
je  pouirai. 
je  saurai, 
je  vaudrai, 
je  voudrai, 
j'.ilisoudr.»;. 
je  dirai, 
je  ferai, 
je  paîtrai, 
j'acquerrai. 

je  mourrai. 

je  mouvrai. 

je  verrai. 

je  prévoirai. 

je  pourvoirai 

je  boirai. 

je  prendrai. 

je  trairai. 

je  viendrai. 

je  tiendrai. 

je  plairai, 
j'exclurai, 
il  faudra, 
il  pleuvra. 


^'--Savoii 
Farrc, 
Aller. 
Dire, 
redire 
Poiuo 
Vovlo 


Le» 
jques  f 

pareill 


Tarï 


._  . ,  „  .. présent  que  la   troisièmes 

personne  du  singulier,  et  n'a  point  d'imparfait. — 4.   Inusité,  ne 


î  temps, 

-ai.  I 

nvcrrriT. 

courrai. 

ciicilKrai. 

scierai.  2 

dtchcrrai, 

pou  irai. 

saurai. 

vaudrai. 

voudrai. 

lisoiidrui. 

dirai. 

ferai. 

paîtrai. 

itqutrrai. 

mourrai. 

mouvrai. 

:  verrai. 

!  prévoirai. 

;  pourvoirai 

:  boirai. 

t  prendrai. 

e  trairai. 

:  viendrai. 

e  tiendrai. 

e  plairai, 
'exclurai, 
l  faudra. 
1  pleuvra. 

lersonneh— 
e  même. — 
:ipe  présent 
a  troi&icme; 
Inusité»  ne 
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PERSONNES  FORMLES  IRRÉGULIÈrEMEXT. 

INDICATIF    PRESENT. 
3  PEB.  SINO.   ï  PKH.  PLI'.        £  PEU.  PLU.      3  FER.  VLV. 


"Savoir. 
Farrc, 
Aller. 
Dire,  •»:  1 
redire.    3 
Pouvoir. 
Voi'loir. 


■1  va. 


nous  savons. 


I 


vous  savez,     ils  savent, 
ils  font. 
ils  vont. 


vouf.  faites, 
vous  dites. 


ils  peuvent. 
ils  veulent. 


VERBES    DEFFCTÏFS. 

Les  verbes  défeciifs  sont  ceux  auxquels  H  manque  quel- 
jques  temps  ou  quelques  personnes. 

NoTL.  Lorsqu'un  verbe  manque  d'un  temps,  iî  manque 
pareillement  de  tous  ceux  qui  en  sont  formc.s. 

INDICATIF. 
Parf.    defim.     J'ouis,  etc. 


^'  T^ILLIR, 

INFIN.     PRES.     Faillir. 
PARTIC.     passe'.     Failli. 
INDICATIF. 

•  i*ARF.     13i:f.     Je  faillis ,  &c. 

Ce  verbe  a  tous  ses  ten^^s 
tomposés.     Ainsi  se  tonja- 
""'gue  de  faillir. 

ouïr. 

'l'FIN.     PRES.     Ouir, 
ARTIC.     passe'.    Oui. 


BRUIRE. 
INFIN.     PRES.     Bruire. 
INDIC.  iMPARF.  Il  bruyoit, 
FRIRE.      ;    ./^^ 
INFIN.     PRES.     Frire. 
PARTIC.     PASSE'.     Frit, 

INDICATIF.       PRESENT. 

Je  fris,  tu  fris,  il  frit. 
FUTUR.     Je  frirai,  b*f. 


^ervant    qu'à  former  l'imparfait.       Choir  n'a   que  le    participe 

^assé    chu.-^5.    Ainsi   se    conjugue    dissoudre. ^G.    Ainsi    se 

Conjuguent  conquérir,  enquérir,  et  requérir 7.  Ainsi  se  conju- 

puent  abstraire,  distraire,  extraire,  retraire»  soustraire.     j4ttrairê 

Mi'est  en  usage  qu'à  l'infinitif^— 8,  Ainsi  Se  conjuguent  Mi/t— 

"«9.  Ainsi  se  coi^uc  conclure* 


Il  } 
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CONDITIONNEL,     près.  ]  CLORRE. 

Je  frirois,  tsfc. 
IMPERATIF.    Fris. 


QUERIR,  FERIR,  ne 
sont  usités  qu'à  l'infiitif.  iv- 
rir  n'est  même  en  usa«e  que 
dans  cette  expressioQ  sans 
coup  férir. 


ECLORRE. 
ÏNFIN.     phes.     Eclorre. 
PARTIC.     PASSE'.     Eclos. 

INDIC.       PRESENT. 

Il  éclot — ils  éclosent. 
FUTUR.  Il  éclora,  ils  écloront. 

SUBJONCTIF.       PRESENT. 

Qu'il  éclose — qu'ils  éclosent. 
CONDITIONNEL. 

PRESENT. 

n  écloroit — ils  écloroient. 
Ainsi  se  conjague  enclorre. 


INFIN.     PRES.     Clcfrre. 
PARTIC.    passe'.    Clos. 

INDIC.      PRESENT. 

Je  olos,  tu  clos,  il  clôt. 
FUTUR.     Je  clorrai,  &c. 
CONDITIONNEL. 
PUES.     Je  clorrois,  ksfc. 

BRAIRE. 
INFIN.    PRES.     Braire.. 

INDIC.      PRESENT. 

Il  brait — ils  braient. 
FUT.    Il  braira,  ils  brairont 
CONDITIONNEL, 

PRESENT. 

Il  braîroit — ils  brairoient: 

Forfnircy  méfaire,  tnalfùn, 
et  parfaire  ne  sont  usités 
qu'au  présent  de  l'indicatif, 
au  passé  du  participe,  forfait^ 
méfait,  ^c.  et  aux  temps 
composés,  ^rfrro/r^ n'est  usité 
que  dans  î  s^en  faire  accroire. 


RkMAUQUES  SUR  LE  TABLPAU,    pagC   12.  ' 

1"  Off'rir,  souffrir,  se  conjuguent  comme  couvrir — 2*'  Meniitt 
se  repentir,  servir,  dormir,  be  conjuguent  comme  sentir. — 3*  Con- 
naître, comme  paroître. 


m 


■^L 


II 

Tour 


FIN  D£S  ELEMENS. 
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'Aorte, 

.    Clos. 

SENT. 

clot. 

fNEL. 
,  isfc. 
E. 
Braire. 

ESENT. 

nt. 

s  brairont 
NNEIi. 

T. 

rairoient: 

;v,  malfa'ircy 
sont  usités 
l'indicatif, 
cipe,  forfaits 
aux  temps 
tVi- n'est  usité 
ri/>^  accroire. 

2. 

2*    Mentir, 


BEMAUQUESf 


SXJR 


LES   ELEMENS.  * 


j       Remarques  sur  les  Adjectifs  de  Nombre, 

On  se  sert  en  François  des  adjectifs  de  nombre,  au  lieu 
des  adjectifs  d'ordre,  1°  Pour  marquer  le  quantième  des 
années,  des  mois,  des  jours,  &c.  2°  Pour  exprimer  la- 
succession  des  souverains.... Louis  seize  fut  décapité  le  vingt- 
tm  Janvier  de  Vnn-  mU-sept'cefit-quatre-vifigt-treizef  vers  les 
tÙn  heures  du  matin- 
Cependant  il  faut  dire  ;  CeoTQe  ^remiert  Louis  premier. 

Remarque  sur  l*  Adjectif  Possessif  son,  sa,  ses,  leur. 

Il  ne  faut  pas  se  servir  de  Jo«,  sa,  ses,  lcur^êufTyrim~"' 
'your  un  nom  de  chose  inanimée  ;  à  moins  que  ce  nom  ne 
•oit  exprimé  dans  la  même  phrase:  ainsi  Ton  dit  :..,.Z,a 
(àmpagne  a  ses  agrémens  \  mais  on  diroit  mal  :  Je  demeure 
%Ia  campagne:  j'admire  ses  agrémens:  alors  il  faut  dire; 
|é  demeure  à /a  campagne  :  jV»  admire  les  agrémens. 

itemarques  sur  les  Verbes  Actifs* 


,  c  ^   ''«-'^ 


u 


Certains  verbes  actifs,  tels  qOe  hâtir^  déchirer,  faire,  &<; 
||tarqiient  une  action  passagère  qui  laisse  après  elle  un  effeti^ 

^^*  Ces  remarques  n'ont  pas  été  mises  aux  Elémens,  parcequ'ell^  • 
put  trop  difficiles  pour  des  enfans  qui  commencent. 
"h  D. 


on 


^NTAXE  DE  LA 


■î'u 


durable.  Ces  verbes  ont  trois  conjugaisons  différentes"; 
savoir,  M/»>,  fe  bâtira  être  bâti. 

La  première  (bâtir)  marque  que  le  sujet  fait  lui-même 
l'action  :  c'est  le  verbe  actif. ...L'Architecte  bâtit  la  maison. 

Lu  seconde  (se  bâtir)  marque  que  l'action  est  soufferte 
par  le  sujet  :  c'est  le  verbe  p.^ijsif  :....La  maison  ^f  bâtissait. 

I^a  troisième  (être  bâti)  marque  l'effet  resté  dans  le  sujet 
après  l'action  unie:  c'est  le  verbe  neutre:... «La  maison 
étoit  bâtie.    CA.        ..,.  .'.,<.   ».,i4uj 

Verbes  Réciproques. 

Le  verbe  rédproque  marque  que  deux  sujets  font  l'ac? 
tien  l'un  sur  l'autre  :....Le  père  et  le  fils  s^entr* aiment. 

Il  se  forme  en  unissant  au  verbe  réfléchi  la  préposition 
entre  i^. .s^tntr^aidery  i\utretuer. 


SECONDE  PARTIEv 


SYNTAX^:. 


n\ 


La  Syntaxe  est  la  inanrère  de  joindre  les  mots  d'june 
phrase  et  ks  phrases  entr'ell^^. 

La  Phrase  est  une  suite  de  mots  qui  forment  un  sens. 

Une  Phrase  he  peut  avoir  plus  de  sept- membres  :  savoir, 
}(^  Stijett  V Attribution^  VObjety  le  Terme,  la  Circonstance,  U 
Liaiion,  et  V Accompagnement  accessoire. 

L'Attribution  est  l'action  ou  la  n  anière  d'être  que  l'oil 
:Utribuc  au  sujet  t  ainsi  dans  cette  phrase,  Le  maître  instrwl 
■  s  (HiCiples  :  le  mot  instruit  est  l'aUributioT)  i  uarcequ'oH 
if  wjbue  au  maître  l'action  d'injtri^ire. 


îfFcrenteS": 

lui-même 
la  maison. 
>t  soufferte 
e  Mi  is  soi  t. 
ans  le  sujet 
La  maison 


s  font  l'acr 

meut. 

préposition 


mots  d'june 

un  sens. 
)res  :  savoir, 
noristaticet  U 

tre  que  Voi\ 

uittre  instruH 

parce  qu'on 
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La  Liaison  est  tout  ce  qui  sert  à  lier  les  phrases  entr'e^• 
Us  &.... Reposez- vous,  après  que  vous  aurez  travaillé. 

L'Accompagnement  accessoire  est  tout  ce  qui  est  mis, 
ou  par  apostrophe,  ou  pour  appuyer,  et  qui  pourroit  s'ôtep 
çans  changer  le  sens ......O*/  mon  Dieu,   que  vous  êtes  grand 

dans  vos  œuvres  ! 

On  a  parlé  des  autres  membre^,'  pag.  W,  ïdj  9i%;SI.  2Â.  Î6. 
.    Voici  deux  phrases  dont  chacune  renferme   les  sept 
iBembres. 

accompag.  liais.  suj,     attr.  circons.     terme. 

Mon  cher  ami,   quoique  la- vertu  ait  toujours   sur  les 
objet.  liais.  acccomp. 

plaisirs  un  avantage  solide  ^cependant,  chose  étrange,  la 

suJ.  attri.  circons.  objet. 

plupart  des  jeunes-gens  préfèrent  aveuglén^nt  les  plaisirs 

terme. 
£la  vertu. 

Une  phrase  doit  avoir  au  moins  deux  membres  :  savoir, 
It  sujet  et  l'attribution;  sans  cela  on  ne  dit  rien.,..i.q 
tnleaux  chantent. 

Il  y  a  trois  espèces  de  phrase  :  savoir,  la  phrase  exposi- 
tÎT^,    la  phrase  impérative,    la  phr^e  interrogative.     La 
^rase  expositive  rapporte  simplement -la  chose. ...L'cisivet^ 
eÉÎ  la  mère  de  tous  les  vices. 

La  phrase  impérative  commande  de  faire  l'action». »/<V/y^;ç 
(^siveié. 

La  phrase  interrogative  sert  h  interroger.... X,*ow/iv/^ 
fiest-elle  pas  la  mejre  de  tous  les  vices  ? 

Chacune  de  ces  phrases  est  ou  affirmative  ou  négative  : 
flt0trmative,   lorsqu'elle  dit   que   la  chose   est  :   négativei^ 
ffiiand  elle  dit  que  la  chose  n'est  pas. 
^   On  distingue  trois  portes  de  syntaxe  ;  la  syntaxe  de  tour- 
Jlure,  la  syntaxe  d'accord,  et  la  syntaxe  de  régime. 


SYNTAXE  DE  TOURNURE. 

La  syntaxe  de  tournure  enseigne  à  donner  aux  phrases 
I  tour  négatif,  le  tour  interrogatif  ou  la  tour  impératif.. 


•,,'/• 


«,./ 


j*-t»*f»-f» 


.<v 


^ 


f.^t  <i  /*«» 


./      #</./,  '  (,  V 


t     y4t-^*       Ji^.f     .*-■ 


e   '^4i<*^v^ 


3.  r.i..;ù.' 


.'>...■(, 


^V-. 


iV  t 


étp'.u-K      if\A^ii  i,</!  ..UUi^ 
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TOUR  NEGATIF. 


Règle.  En  François,  pour  rendre  la  phrase  négative, 

on_joint_au  verbe  ies_deuxjnQts  ne^.j^as  ou  ne. .. point  ;,... 

Les  persécutions  /rabattent  jtw/  les  grandes  âmes. 

If   Rem.  I.  Ne  s^Sace  avant  les  pronoms  qui  précèdent  le 

-jverbe  et  qui  ne  sont  pas  sujet  :.... Vous  nt  lui  en  avez  pas 

parlé. 

PctSi  point  se  placent  avant  ou  après  le  verbe,  s'il  est  à 
')T^:ift?jrinfinitif  :   dans   les  autres   modes,  j)aSi  pohit   se  placent 
'  .t'./r.CC-»japrcs  le  verbe  dans  les  temps  simples;  et  entre  l'auxiliaire 
''"^'        let  le  participe,  dans  les  temps  composés  :....Je  pense  ne  pas 
partir  de  longtemps.. ..L'enfant  vertueux  ne  désobéit  ^;c;«? 
10  ses  parens...Xe  jeune- hommu  qui  iVaura  pas  étudié,  sera 
méprisé. 

IL  On  retranche  ^<3/  ou  points  1°  S'il  y  a  dans  la  phrase 
un  mot  qui  marqvie  bUlHsamment  la  négation  :....I1  ne  soupe- 
jamais...  Je  ne  l'ai  vu  de  ma  vie.... Nul  ne  sait  s'il  «st  digne 
d'amour  ou  de  haine.  "^^^ 

2°  Si  U  négation  est  restreinte  à  une  certaine  étendue  i ... 
Je  n^ime  que  vcus....]e  ne  sortirai  de  trois  jourj....\\  n'y  à  de 
mâïheureux  que  les  m^clîans.  """ 

S°  Si  plusieurs  sujets,  ou  plusieurs  attributions,  ou  plu- 
sieurs régimes  sont  joints  par  la  conjonction  ni  ;....On  n'aime 
ui  n'estime  les  menteurs.. ..L'or  ni  la  grandeur  ne, nous  ren- 
dent heureux....Il  n'est  ni  prudoïit,  ni  &age...Il  n'e«t  sensibit 
;»;  aux  caresses  /;;  aux  menaces. 


i  ! 


I 


TOUR  INTERROGATIF. 


I 


MÛ 


Règle  I.  Si  l'interrogation  se  fait  par  quelque  mot  in- 

terrogatif,  il  se  met  au  comnjpicement  de  la  phrase,  et  l» 

sujet  se  place  après  k  \crhe '.....Quand  viendront  les  beaux 

jours  'u  printemps  ?^»..Qui  vient  au  secours  des  njalheureux  ? 

II.  Si  dans  la  phrase  il  n'y  a  aucun  mot  interrogatif,  et 
que  le  sujet  soit  un  pronom,  ce  pronom  s?  met  après  le 
verbe  dans  les  temps  simples  et  après  l'auxiliaire  dans  les 
temps  composés  :....Seroit-ff  là  votre  resolution  .^. ..Pense-t- 
i^à  ses  affaires  ?....Avez-vo///  étudié  l'histoire  }  * 

,    I  — I     I     I       _      _  _     _  .  . i.M  I    IH.B    -* 

%  1°  Lorsque  Je  est  mis  après  uii  verbe  qui  finit  pqj  uu  e  tOMs 
et  ^  ce^  €  devieut  ouvert  :•  es.  Dussè-je  ?  aiftièjef 
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î  négative, 
e...j)ouit  :.... 

récèdent  le 
n  avez  pas 

e,  s'il  est  à 
se  placent 
rauxiliaire. 
înse  ne  pus 
sobéit  7;cj«/ 
iluùié)  sera 

is  la  phrase 
Il  nu  soupe- 
1  «st  Uigne 

itenduei ... 
.11  n'y  à  de 

ns,  ou  plu- 
..On  n'aime 
e.  nouTren- 
'est  sensibk 


[ue  mot  m- 
hrase,  et  1» 
int  les  beaux 
alheureux  ? 
irrogatif,  et 
let  après  le 
re  dans  les 
?....Pense-t- 


piu:  uu  a  muv 


ïll.  Si  le  sujet  est  un  nom,  il  se  place  au  commencement 
i&e  la  phrase  ;  et  l'on  met  après  le  verbe  un  second  sujet 
ï>eï'sonnel....i!.^  crime  fait-;/  des  heureux  ;  en  a-t-//  jamais 
fait  ?  ^ 


SYNTAXE  D'ACCORD» 

La  Syntaxe  d'accord  est  celle  par  laquelle  o^  fait  accor- 
'■der  deux  mots  en  genre,  en  nombre  ou'  en  peirsorinêi 

ACCORD  DE  L'ADJECTIF. 

Règle  générale.  L'Adjectif  se  met  au  même  genre  et  au 

même  nombre  que  le  nom  auquel  il  se  rapporte  -....Le  b<ni 

^ère,  la  bonne  saère....Les  fortes  branches  d'un  grand  arbre. 

'OBSERVATIONS. 

I  L'Adjectif  qui  se  rapporte  à  plusieurs  noms  de  même  gen- 
•ïe,  se  met  au  pluriel,  (deux  singuliers  valent  un  pluriel.) 
^....Le  Roi  et  le  berger  sont  égaux  après  la  mort. 
^.  IL  L'Adjectif  qui  se  rapporte  à  plusieurs  noms  de  difFé- 
?ens  genres,  se  met  au  genre  le  plus  noble  :..^Votre  père 
et  votre  mère  sont  bons.  (Le  masculin  est  plus  noble  qu« 
le  féminin.) 

III.  L'Adjectif  qui    se  rapports  à  -plusieurs  noms   de  ') 
choses  inanimées  qui  iie  soknt  pas  sujet,  s'accorde  avec  le  ^ 
dernier  :...,n  avoit  les  yeux  et  la  bouche  vuverie. .. .11  îi\oil  la  / 
abouche €t  les  yeux  owv^r//.      »  u  ù://,<,i*^cL.'i^--  A^''^  *•<' ^./a„:/- 

S'»  Si;7V  mis  après  le  verbe  fait  un  son  duY:  comme,  dorsk  ? 
^enU-je  ?  cours-je  f  il  faut  prendre  un  autre  tour  et  dire  :  Est. 
pe  que  je  durs  ?  est-ce  que  je  tnents  ?  estce^je  cours  ? 
^     S"  On  met  toujours  un  trait  d'union  (.)  entre  le  verbe  et  le 
[pronom  sujet  '.....Jimez-vous  ? 

I     4.»  Si  le  verbe  finit  par  Une  voyelle,  et  que  le  pronom  sujet 
Icommence  aussi  par  une  voyelle  ;  pour  éviter  l'hiatus,  on  aioute 
lun./.entne  dei,x  tirets ......W/W-f-zV?  parla-Udh?  viendrninn  r 

t-t'lt  vu  r 

E 


^[jil 
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Il  y  a  dans  la  vertu  des  attraits,  et  une  candeur  h  laquelle 
on  ne  résiste  pas. 

Il  y  a  dans  la  vertu  une  candeur,  et  des  attraits  auxqueli 
on  ne  résiste  pas.  * 

ACCORD  DU  VERBE. 

Reg/e  générale.  Le  Verbe  se  met  au  mcme  nombre  et  à 
la  même  personne  que  son  sujet  :....L'enl'ant  dort,., .Les  en- 
fans  donnent. 

OBSERVATIONS. 

I.  Si  le  Verbe  a  plusieurs  sujets  de  la  même  personne,  îl 
se  met  au  pluriel  :...Xa  vie  et  les  biens  nous  ont  été  donna 
par  nos  parens. 

II.  Si  le  verbe  a  plusieurs  «ujcts  de  différentes  personnes, 
il  se  met  à  la  plus  noble.... Votre  mère,  vous  et  moi  avm 
fait  cet  ouvra ge....Fo//j  vitndrez  lui  et  vous,  (la  première 
personne  est  plus  noble  que  la  seconde  j  et  la  seconde  plus 
noble  que  la  troisième.) 

III.  Si  deux  sujets  de  la  troisième  personne  sont  liés  par 
la  conjonction  e«,  le  verbe  s'accorde  avec  le  sujet  le  plus- 
proche  :.."Le  crédit  de  cette  place,  ou  les  richessses  qui 
y  sont  attachées  la  \u\font  désirer. 

Les  richesses  attachées  à  cette  place,  eu  le  crédit  qu'elle  ; 
donne  la  \mfuit  désirer. 


1°  fNu-pio( 

On  dit  <  Domi-l 
(,F<ni  la 


Nu-pieds.... yPieds  nus. 

-heure ."..Heure  et  demie. 

Reine La  feueReinc. 

/->=2*  GenSt    nom  pluriel,    veut   au  masculin  l'adjectif  qui  1; 
■suit,  et  au  féminin  celui  qui  le  précède  :... Des  gens  heureux... 


. De  6oHM<?«  gens.    '«)«/  i^  ^*^u^.«.  /t- ./:.^jw..w  ^„ 

i  riî-L'adjectif  de<ïuantitc  /oM/,  s'il  est  seul  «vec  le  mot  genSy  ic  met 

;au  masculin  :..Tous  les  gens  de  bien. 

^  Mais  si  tout  est  accompagiic  d'un  adjectif  de  qualité  ;  il  se  met 
au  masculin,  lorsque radjcitif  de  qtialitcest  terminé  par  un  t;  muet 
Eoit  an  masculin  soit  au  fcminiM....7bM5  les  honnêtes  gens  ;  autre- 

,  ment  il  se  met  au  féminin  ...... Toittes  les  vieillct  cens. 

I  ^  Dans  tous  les  Cas  les  adjectifs  qui  viennent  après  ^ff««  se  mettent 
au  masculin. ...7buj  les  gens  de  bien  sont  estimés  .'...Toutes  )ci 

[vieilles  gens  sont  soupçonneux. 
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ersonnc,  H 

t  tté  ilotinés 

personnes, 

t  moi  avtis 
a  première 
:conJe  plus 

3nt  liés  par 
ijet  le  plus- 
hessscs  qui 

•édit  qu'elle  • 


mie.  *  \ 

ne.  Jf 

jectif  qui  If    «"t 
is  hcurcux.u-    ^ 

>ri4  '  i 

;  gens,  x  mf  t     \ 

ité  ;  il  se  met    J^ 

par  un  c  muet  .» 

gens  :  autre-   I 

*ens  se  mettent 
f  .*,  ».Toutes  les 


SYNTAXE  DE  REGIME. 

La  Syntaxe  de  Régime  enseigne  à  quel  tems,  à  quel 
mode,  il  faut  mettre  les  verbes  j  dans  quel  ordre  il  faut  ran- 
ger les  mots,  selon  le  membre  de  phrase  qu'ils  représentent, 

CHAPITRE  PREMIER. 
DE  LA  RESTRICTION.     Fe^ez  j?.  4r. 

Il  y  a  en  François  deux  sortes  de  Restriction  :  l'une  qui 
marque  l'individu  :  comme  couronne  du  Roi,  souliers  Je  ta 
fg/nme,  hTxbit  de r/iomme.  (elle  est  toujours  accompagnée  de. 
Tarticle.)  l'autre  qui  marque  la  qualité»  comme  :  Couronne.. 
ée  Roif  souliers  de  femme,  habit  (rfiomtne 

Règle  gé  ne  raie.  En  François  tout  mot  qui  restreint  la  si- 

Înificatiou  d'un  autre  se  met  aprè.s  lui,  avec  de  entre  deux... 
•a  lumière  du  soleil.. .L'os  fleurs  du  Jardin...hQS  avantages  de 
I  diligence  d'un  écolier» 


f 


OBSERVATIONS 


,1  A  «tté  tèglô  36  Mf>^ôrtei4f  ; 

I.  Le  régîjme^des  adjectifs  qui  marquent  afiection  de 
Pâme,  dignité,  capacité,  plénitude,  disette,  &c...  Avide 
ife  louer.. ..Vuide  de  science. ...Digne  de  blâme. ...Plein  dt 
îrices. .. Incapable  <f  agir,  &c. 

«    IL  Le  régime'^8  pronoms  celui,  «,sujet  du  verbe  Ptie . 

tt  régime  de  il  sujet  d'un  verbe  monopersonnel;.. ..Celui  dr 

vous  qui  sera  sage,  sera  aimé. ..C'est  un  péché  de  mcmir.... 

il  est  beau  de  moi»rir  pour  sa  patrie.. ..Il  ne  convient  pas  à 

fjnj^gn|t.e  homme  de  tromoer.^^'est  comme  s'il  y  avoit 
lydFilTeWtr  est  un  péché,  -^^rmiupcr  ne  convient  pas  a 
un  honnête  homme. 

%   Note.  La  restriction  de  ce  et  de  //  est  toujours  un  verbe, 
et  doit  se  placer  aprè"^^îé=vlr6f^onopersonnel. 

in.  Le  >:égime%s  superlatifs,  des  adjectifs  et  proncms 
artitifs  (c.  a  d.  qui  marquent  une  partie  d'un  plus  gr:md 
ombre)  Le  plus  riche  de  la  ville....Le  plus  doux  des 
"mmes,.^La  plupart  <^/soldats....Plusieurs  de  vous....Oufl- 

E  2 
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i|ue  Aose  de  bon... .Tout  ce  que  j'ai  vu  de  beau. ...Quatre  oV 
ses  gens....RienVinutile. 

_iy.  Le  rémme  de  beaucoup  de  verbes»,  lorsqu'il  n'est  ni 
terme  local,  ni  circonstance  l...be  souw  .ur  de  quelque  cho:e 
....Accuser  de  larcin. 

V.  Le  régime  des  adverbes  de  quanttté-;...Beauçoup  df 
\in...4'*eu  de  sagesse,  &c. 
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CHAPITRE  SECOND. 

DU  SUJET.     Voyez- page  21.- 

JVcgle  générale.  Le  sujet  du  verbe  se  place  ordinairejnem 
avant  le  verbe  :.>"L*enfant  do»t. 

OBSERVATIONS, 

Le  sujet  se  place  après  le  verbe.  1°  Quand  on  rapporte 
les  paroles  de  quelqu'un....  Je  meurs  innocent,  dit  Louis  XVL 
sur  l'cchafaud. 

2°  Lorsque  le  subjonctif  est  mis  pour  marquer  un  sou» 
Jiait,  ou  pour  la  conjonction  quand,  m^i»^ /...Puissiez-vc;»;. 
être  heureux.. ..Dût  l^ univers  s'écrouler,  le  Juste  n'en  seroit 
pas  ému. 

3°  Quand  avant  le  verbe  se  trouve  l'objet  exprimé  par  un 
pronom  relatif.. ..On  a  vendu  la  maison  ^«'avoit  achetée 
votre  jiere. 

4°  Dans  les  phrases  qui  commencent  par  un  v^be  mono> 
personnel  ;  ou  par  ces  mots  ielt  ainsi,  aussi,  h  peine... \\  m'est 
arrivé  un  grand  maI/ieur....'Téi\e  fut  Pissue  de  cette  affaire.... 
Ainsi  finit  reite  histoire  mémorable  ;  aussi  est'el/e  si  présente 
à  ma  mémoire,   qu'à  peine  pourrar-/V  l'oublier. 

5°  Quand  le  sujet  est  accompagné  de  plusieurs  mots  qui 
en  dépendent  :...L:i,  au  milieu  de  prairies  émaillées  de  fleurs, 
serpentent  mille  ruisseaux  qui  distribuent  partout  une  eau  puri 
et  rimpidc. 

Note.  Il  arrive  souvent  qu'une  phrase  entière  est  le  su- 
jet de  la  phrase  principale  :  ^insi  dans  cette  phrase  :  //  esi 
nécessaire  que  les  jeunes  gens  étudient,  le  sujet  est  il  que  hh 
jeunes  getu  étudient  ,•  nous  nommons  ces  sortes  de  phrase», 
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[jiJirase'SuJet i  et  vabe-stijet  le  verbe  qui  s*y  trouve:   nous 
I  en  donnerons  les  règles  dans  le  chapitre  suivant, 


CHAPITRE  TROISIEME.. 


linairepiem 


on  rapporte 
Louis  JCVL 

uer  un  sou^ 

uissiez-i/ciu;. 

n'en  seroit 

rimé  par  ud 
oit  achetée 

«rbe  mono- 

VA...II  n\'est 

te  a£faire.... 

si  présente 

rs  mots  qui 
es  de  fleurs, 
we  eau  purt, 

re  est  le  su- 
irase  :  //  est 
jt  il  que  lft\ 
de  phrases 


DE  L'OBJET.    Vctfez  p.2\. 

I.  Règle  générale.  L'objet  du  verbe,  si  c'est  un  nom,  un 
adjectif  ou  un  verbe,  se  met  après  le  verbe:... .Le  vice  dés- 
honore les  hommes.. .,1Û\QU  est  tout-puissant....]e  veux  lire. 

II.  L'objet,  si  c'est  un  pronom  personnel,  ou  un  pronom 
telatif,  se  met  ordinairement  avant  le  verbe,  et  l'on  se  sert. 
tlors  de  me,  te,  se^  &c....Vo3  parens  vous  aiment;  vous  de- 
tez  les  aimer....  J'ai  lu  les  lettres  que  vous  m'avez  écrites. 

OBSERVATIONS. 


I.  Dans  la  phrase  impérative  sans  négation,  si  le  verbe 
%st  à  la  première  ou  à  la  seconde  personne  ;  on  met  après 

fie  verbe  l'objet  exprimé  par  un  pronom  personnel  ;(alOTa 
H  faut  se  servir  de  moi,  toi  au  lieu  de  me,  te.)  &^'îiiî^<'S^<^ 

II.  Si  avant  le  verbe  il  y  a  un  objet  et  un  terme  expirî^ 
inés  par  des  pronoms  personnels,  voici  l'ordre  dans  lequel 
on  doit  les  placer,  1°  me,  te,  se,  mus,  vous»  2°  Le,  la^ 
tes.  3°  Lui,  leur.  4P  T,  ^«....Prêtez  moi  votre  livre  ;  je 
vous  le  rendrai  :  si  vous  me  le  refusez,  je  saurai  m* en  passer 
,...Avez-vous  le  courage  de  le  lui  dire.. ..Il  n'a  pas  voulu 
vous  y  mener. 

Si  ces  pronoms  sont  après  le  verbe  *,  le,  la,  les  se  placent 
les  premiers;  moi  se  met  après ^;.... Donnez /f  moi ^  don- 
ez  les  lui;   conduisez -3^- wci,-  conduisez  nous  y.     Mais  il 
ut  dire  ;  Donnez  m'en  ;  et  non  pas  ;  Donnez  moi-s-en. 

Phrase-objeU. 

Nous  appelions  Phrase-objet  une  phrase  qui  est  l'obiet 
d'une  autre:  nous  appelions  Verbe-objet  le  verbe  de  la 
phrase-objet. 

Il  y  a  deux  espèces  de  phrase-objet  et  deux  espèces  de 
plirase-sujet  :  la  phrase-objet  de  narration,  la  phrase-obiet  • 

E  3 
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de  déiiir  ■,  la  plirasc-sujct  de  narration,  là  phrase-sujet  dé 
désir. 

La  phrase-objet  et  la  phrase-sujet  de  narration  ont  lieu, 
quand  le  verbe  principal  rapporte  simplement  la  chose:.... 
Je  crois  qu'il  viendra  .-  /'/  w/  ctrtain  qu'il  viendra. 

La  phrase-objet  et  la  phrase-sujet  de  désir  ont  lieu», 
quand  le  verbe  principal  marque  le  désir  que  la  chose  se 
fasse  ou  ne  se  fasse  pas  :....Jt'  veux  qu'il  vienne  ;  il  est  néces- 
saire qu'il  vienne. 

Note.  Tout  ce  qu'on  dira  de  la  phrase-objet,  doit  s'en- 
tendre  de  la  phrase-  sujet. 

Phrase-oljet  de  narration. 

Règle  V.  La  phrase-objet  de  narration  se  lie  au  verbe 
principal  par  la  conjonctioil  que  mise  immédiatem^it  après  ; 
....Je  crois  que  votre  père  vient. ...Il  est  certain  ^»^  votre- 
pèro  vient. 

II.  Si  le  verbe  principal  est  sans  négation,  le  verbe-objet 
se  met  h  l'indicatif  ou  nu  conditionnel  :  mais  il  se  met  au 
subjonctif,  si  le  verbe  principal  est  accompagné  d'une  néga.* 
tion  :....Je  crois  qu'/V  vient. *..]q  croyois  qu'il vienclroit....]e  ne 
crois  pas  qu'*'  vienne. 

III.  Si  la  phrase  est  interrogative,  le  verbe-objet  se  met 
;t  l'indicatif  ou  au  conditionnel,  si  l'on  s'informe  simple- 
ment de  la  chose  :  mais  il  se  met  au  subjonctif,  si  l'interro- 
gation est  mise  pour  marquer  quelque  mouvement  de  l'ame, 
comme  de  doute,  de  «urprise,  &c. 


yi  quel  temps  du  imbjtmctff  Jatitit  mettre  le  Fcrbe  ofjet,  &i 
la  phrase  est  négative  ? 

Rapfort 


Verle  pT'm:îpixl. 


J-e  ne  crois  pas 
Je  ne  croirai  pas 


7V/A/J  du   Verle-djet. 

Vju'il  vienne  actuellement. 

qu'il  vienne  demain. 

qu'il  vînt  hier,  lorsque,  &c. 

qu'il  vînt  demain,  li 

qu'il  foit  vcnUfhier.  ji  ■ 

qu'il  soit  vtnuiaCTiiiun,  avant,  &c. 


qu'il  fut  venu  hicf  ayafltrno^ 
.qu'il  fût  vcnUj^iSfiomemc, 


&c.    $■, 


]e  ne  croyois  pas  rqu-'il  vînt,  /u'c/w  ^c-  "^"^f?  '♦•^.   prcsenu  . 
fc  re  crus  pas        ]  t^ifie  >»t*tH<-_^lfej»'  fi*-«>v" 


[c  nai  pas  cru       J 

ft-  n'a  vois  pas  cru  (.qu'il    "tt  venu. 


¥<n\- 
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prcscnt. 
i'utur. 
>as»v. 
futur  con.dit 

asséi 


Kassé.. 
itur. 


ass 


passé. 


une  autre 
action. 


présent. 
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passé, 
futur, 
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ue  votre- 


A  quel  temps  de  P indicatif  ou  du  conditionnel  faut-H  mettre 
le  Verheobjett  quand  la  phrase  est  affirmative  ? 


T'tmpi  du 

Verbe 
principal. 


}c  croit 
Je  croirai 


Je  croyois 
Je  cru» 
J'ai  cru 
J'avoiscru 


Timpt  du  Verht-9f>î*i. 

'({u'il  arrive  actuellement 

qu'il  arrivoit,  lor«qu£,  &c. 

qu'il  arriva  hier. 

qu'il  est  arrivé. 

qu'il  étoit  arrivé  avant  moi. 

qu'il  fut  arrivé  hier  avunt  moi. 

qu'il  arrivera. 

qu'il  sera  arrivé,  lorsque,  &c. 

qu'il  arriveroit  actuellement,  si 

qu'il  arriveroit  demain,  si 
.qu'il  soroit  arrive,  si 

'qu'il  arrivoit. 
qu'il  étoit  arrivé, 
qu'il  arriveroit  demain,  hier. 
qu'il  arriveroit,  si 
qu'il  seroit  arrivé,  si 
qu'il  «itToit  arrivé  avant  moi. 


Rapport  au 

Rapport  a  uni 

Verbe 

autrt  action  ou 

prineipal. 

à  une  période. 

présent. 

passé. 

présent.' 

passé. 

préKnt  ptriod. 

passé. 

passé. 

passé. 

passé. 

passé  périod. 

futur. 

futur. 

passé. 

futur  condit. 

futur  condit. 

passé. 

futur  conditio. 

présent. 

passé. 

futur. 

futur  condit.- 

■ 

passé. 

futur  conditio. 

futur. 

passé. 

<.' 


Rem.  Après  certains  verbes,  tels  que  croirCf  espérer^ 
s'attendre^  &c.  h  verbe-objet  se  met  à  l'infinitif,  si  le  sujet 
en  est  le  nicme  que  celui  du  verbe  principal  :  alors  au  lieu 
de  que  on  met  ordinairement  de  .-.*..  Je  croîs  partir  dcaiain.*vw- 
Je  me  souviens  d^avoir  lu, 

Pltrase^objet  de  désir,  . 

Règle.  La  phrase  objet  de  désir  se  lie  au  verbe  princi- 
pal par  la  conjonction  que  ;  et  le  verbe-objet  de  désir  se  met 
toujours  au  subjonctif  :....Je  désire  quHl  vietme..,.ie  souhaite 
qu^il  ne  vienne  pas. 

A  quel  temps  du  Subjonctif  fout-il  mettre  h 
Verbe-objet  de  désir? 

Règle  I.  Lorsque  le  verbe  principal  est  au  présent  eu 
au  fntur;  1°  Le  verbe-objcL  se  met  au  présent,  pour  mar-- 
quer  une  action  future  par  rapport  au  verbe  principal:.... 
Je  désire,  je  désirerai  qu^il  vienne,  2**  Le  verbe-objet  se 
met  au  parfait,  pour  marquer  une  action  passée  par  rapport 
adverbe  principjili....Je  désire,  je  désicerai  qu'il  jçit  venu." 
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II.  Lorsque  le  verbe  principal  est  ù  un  autre  temps  ;  le 
verbe-objet  se  met  à  l'imparfait  ou  au  plusqueparfait,  selon 
que  l'action  est  future  ou  passée  par  rapport  au  verbe  prin< 
cipal:....Je  désirois,  je  désirai,  &c.  y//*/'?  W///....J'ai  désiré, 
j'avois  désiré,  &c.  qu'il  fût  venu. 

C'est  la  même  règle,  si  le  verbe  principal  est  au  conili- 

tionnel  :....Je  désirerois,  j'aurois  désiré  qu'il  vîut,...]^  de. 

iirerois,  j'aurois  dcHré  au' il  fût  venu, 
t'ii  -'.u  ,^..~^.^^*  /..^ «/-.-, -u^  ^"-^y^-  ^J  "  /--«vi^  f-^t 

,.J.  .^-L.  ^  .^observations:- Yf'   .  ^  /:^„,.. 

I.  Après  craindre  et  autre  verbe  de  même  signification, 
s'il  njiSLpas  accompagné  d'une  négation,  on  met  ne  devant 
le  verbi^-obj^et,  pour  marquer  le  dcsir  que  la  chose  n'arrive 
pas  i  on^met  ne.'.\.pa's  pour  marquer  le  désir  que  la  chose 
arrive  :....Lecolit.r  paresseux  cramt  que  le  maître  ne  le  pu- 
ni-se....Un  bon  tils  craint  que  son  père  ne  relève  pas  de  ma- 
ladie....Un  homme  de  bien  ne  craint  jfoj  que  bes  actions 
wient  vues  des  hommes. ^1^^^'::;^^;:^:^,: /y ::^X. 

do 


/y^.rd 


11.  Apres  enij'i\/ur,  prendre  garde   et  autres   verbes 


même  sicnitication,  s  ils  sçyit  sans  neeation,  on  met  ne  devant 
ie  verbe  objet...  T^empccnerai  que  vou-i  'ne  partiez,  rre- 
nez  garde  que  les  médians  ne  vous  séduisent.  Je  n'empê- 
che pas  que  vous  partiez.  * 

III.  Si  le  sujet  du  verbe  objet  est  le  même  que  celui  i\\ï 
verbe  principal;  alors  au  lieu  de  que  avec  le  subjonctif,  on 
met  de  avec  l'infinitif:  ainsi  on  dira-,  Je  crains  de  vous  cf. 
fenser  :  mieux  que  ;  Je  crains  que  je  ne  vous  offense  .•  maij 
il  faut  dire  :  Je  ne  crains  pas  que  les  médians  me  raillent  • 
parceque  le  sujet  de  railler  n'est  pas  le  même  que  celui 
de  craindre. 

Cette  observation  a  lieu  encore,  si  le  sujet  du  verbe 
objet  est  le  même  que  l'objet  ou  le  terme  du  verbe  prin- 
cipal....Je  ne  /'empêche  pas  de  partir....Je  vous  conseille 
d'étudier. 

*  Prendre  garde  signifie  quelquefois  remarquer  ;  alors  il  veut 
ane  phrase-objet  de  narration  :....Il  ne  prend  pas  garde  que  tous 
le  l rontpci  :  c.  à  d.  11  ne  remarque  pas  que  vous  le  iiotnpez..,.\\ 
prend  garde  que  vous  ne  le  séduisiez  :  c.  à  d.  11  a  soin  que  rou$ 
ne  Je  séduisiez  pas. 
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temps;  le 
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eHAPITRE  QUATRIEME. 

DU  TERME,     rar/ez  p,  2%, 

Terme  final: 

Règle  I.  Le  terme  final  exprimé  par  un  nom,  ou  par 
un  pronom  relatif  prend  toujours  une  préposition,  qui  le* 
plus  souvent  est  à...Dieu  promet,  une  vie  éternelle  n»  juste. 
Dieu  ^  qiii  vous  avez  consacré  votre  jeunesse,  ne  voas  abun-^ 
donnera  pas.. ..Ce  peintre  travaille  pour  l'éferniié. 

II.  Le  terme  final,  si  c'est  un  pronom  personnel,  ne 
prend  pas  ordinairement  de  préposition  ;  on  se  sert  alors 
des  pronoms  mr,  te,  se,  lui,  leur,  ^....Vous  m'avez  recom- 
mandé cette  affaire,  Yjf  donnerai  mes  soins. 

Cependant,  si  on  commande  de  faire  l'action,  il  faut  se 
servir  de  mpî,  /o/.... Seigneur,  écoutez^m^t. 

Pareillement,  s'il  y  a  un  objet  et  un  terme  exprimés  par 
un  pronom  personnel,  le  terme  doit  prendre  la  préppsition  . 
it,  pour  éviter  l'équivoque... Je  me  donne  h  veut  :.  et  non 
pasyV  me  vous  (/0/f/fr...Donnez-votts  à^moi^.  et  non  pas:  don* 
fHZ  vous  niou 

III.  Le  terme  final  exprimé  par  un  verbe  se  met  à  l'infi- 
nitif avec  à,  et  quelquefois  avec  ^c»r....Chose  agréable  à 
dire.^homme  habile_à^/;dr/(fr....Je  vous  exhorte  à  travailler.,*- 
h  irAVMÏle  pour  vivre. 

Terme  Local  où  Von  voi 

Règle  I.  Le  terme  local  où  l'on  va,  si'c*est  un  nom, . 
prend  toujours  une  préposition,  qui  le  plus  souvent  est  it, 
dans,  en  :  h  sert  pour  les  noms  de  bourgs,  de  villes,  de 
villages;  et  en  pour  les  noms  de  contrées:... .Je  vais  à  la 
ville^  au  jardin. ...}e^ZT\.s  pour  P  Angleterre.... ]e  vais  en  Afri' 
que....Je  viens  à  Quêbec....Jt  cours  à  mon  phe.*..J!e  vais  aU" 
pr}s  de  Londres. 

II.  Si  le  terme  local  où  l'on  va  est  un  pronom  personnel, 
il  prend  toujours  la  préposition  h  ;  et  la  préposition  cha^ 
si  la  personne  est  mise  pour,  sa  demeure  :....Venez  h  moi,,.. 
La  douceur  de  ce  bon  père  attire  à  lui  ses  enfans....yenea: 


$o 


SYNTAXE  DE  LA 


I  4 


III.  Le  terme  local  où  l'on  vn,  exprimé  par  un  verbe, 
se  met  à  l'infinitif  sans  préposinon:....Je  vais  y<3w<'r....Je 
viens  vous  voir.. .Je  cours  leur  annoncer  cette  nouvelle.. ..J'ai 
envoyé  un  des  miens  visiter  mes  champs. 

Terme  Local  iVoù  Von  tient. 

Recle.  Si  le  terme  local  d'où  Ton  vient  est  un  nom, 
un  pronom  ou  un  verbe,  il  prend  toujours  la  prépositioa 
de  .-...Jl .est  partie?' Amérique... .J'ètois  allé  à  la  ville,  et  jVw 
reviens.t.rtT  s'cToi^iie  de  moi,  je  m'éloigner;ii  de  lui. ...Il  est 
venu  ^'auprès  de  Londres... .Je  viens  ûV  jouer,. ..Je  reviens  de- 
visiter  mes  champs. 

OBSERVATION. 

Un  nom  ou  un  pronom  peut  être  régi  par  deux  verbes  ou 
par  deux  adjectifs,  pourvu  qu'ils  demandent  le  même  régi- 
me... J'aime  et  favorise  les  enfans  dod/ej,...Ob]et  agréable 
et  utile  aux  hommes. 

Mais  si  le  verbe  ou  l'adjectif  demande  des  régimes  dif< 
férens,  il  faut  répéter  le  régime  devant  chacun  ....Les  enne* 
mis  ont  attaqué  /a  ville  et  s*en  sont  rendus  maitres....Il  est 
Utile  aia.jemùii9  ermest  ciiéri....Ii  est  prêt  o.  Uul^l  tttest 
capable,   r'^^'.v...  ..  .-.r^/.i^  '^^  ^'^  '•'"  "'•^^»""  '-  '■y"  ^  •■'■';- 
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CHAPITRE  CINQUIEME. 

DE  LA  CIRCONSTANCE.    Vmfc%  p.  2(î. 

Règle  I.  La  circonstance  de  manicre,  d'instrument,  de 
cause,  de  partie,  de  mesure,  de  distance,  d'espace,  si  c'est 
un  nom,  prend  toujours  une  préposition  :  l'usage  et  le  dic- 
tionnaire apprendront  celle  qu'il  faut  :... .Surpasser  en  sci- 
ence....Y  t^^^qt  de  T'fr^fj'.... Mourir  d.'  faini":'ÏQVï\T  par  les 
cm//(fj.... Voile  long  de  trois  <«//;*'/.. ..Ville  éloignée  de  trois 
lieues. 

II.  Le«î  circonstances  de  prix,  d'estime,  de  temps  se 
0\ettent  tantôt  avec,  tantôt  sans  préposition  ;....J'ai  acheté 
çç  livre  un  ^^w.'-Cettç  action  arriva  Ic.mQis  d<;rtmr.'.'y2i\  eu 
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ze livre  pour  un  <?r«. •••Cette  action  s'est  passée  dans  le  mois 
dernier. 

III.  La  circonstance  exprimée  par  un  adjectif  se  met 
après  le  verbe;. ...Il  est  "revenu  triste. 

IV.  Si  la  circonstance  e:iprimée  par  un  adverbe  tombe 
sur  le  verbe,  elle  se  met  immédiatement  afrès,  dans  les 
temps  simples  ;  et  ordinairement  entre  l'auxiliaire  et  le 
participe  dans  les  temps  composés;.. ..Vous  éviterez  soi- 
gneusemcnt  les  mauvaises  compagnies  ;  sinon,  elles  vous 
auront  bientôt  perdu. 
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CHAPITRE  SIXIEME. 
DE  LA  LIAISON. 

Il  y  a  en  François  trois  manières  de  lier,  1°  par  des  con- 
jonctions, 2°  par  des  prépositions  suivies  de  que^  3°  enfia 
par  des  prépositions  seules,  ou  suivies  de  de. 

Règle  I.  Les  conjonctions  suivantes  veulent  le  subjonC' 
tif  :  soit  quet  sans  que^  si  ce  n'est  que^  quoique^  jusqu*h  ce  que^ 
encore  que^  à  mcins  quey  jwurvu  que,  supposé  que^  au  cas  que^ 
avant  que^  non  pas  qucj  afin  quCy  de  peur  quey  de  crainte  que^* 
et  en  général ^  quand  on  marque  quelque  mouvement  de 
î'ame,  comme  de  doute,  de  désir,  de  surprise,  &c 

Recevez  le,  pourvu  qu*;7  revienne. 

Comportez- vous  de  manière  que  vous  méritiez  mon  estime. 

Il  s'est  comporté  de  manière  qu'iV  a  mérité  mon  estime. 

Je  ne  crains  rien  sinon  qu'/7  ne  veuille  pas. 

Il  ne  répondit  rien  sinon  qu'iV  ne  voulait  pas. 

OBSERVATION. 

La  même  chose  a  lieu  pour  les  phrases  incidentes  liées 
par  un  pronom  relatif  : 

Donnez  nous  un  maître  qui  nous  fasse  travailler. 

On  nous  a  donné  un  maître  ,qui  nous  fait  travailler. 

Irouvez  lui  un  heu  ou  il  puisse  se  retirer. 

Il  a  trouvé  un  lieu  où  il  peut  se  retirer. 

II.  Quand  même  veut  le  conditionnel  :....I1  faut  aimer  nos 
frères,  quand  même  ils  nous  feraient  du  mal. 

•  Ce  sont  moins  des  conjonctions  que  des  expressions  conjonç. 
timnellesi  car  la  conjonction  est  un-iMi  et  non  plusieurs  motit 
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ni.  Si  l'on  veut  se  servir  de  prépositions  seules,  ou  sui- 
vies de  de  avec  Tinfinitif  ;  il  faut  que  le  sujet  de  la  phrase 
qu'elles  lient  soit  le  même  que  celui  du  verbe  principal  : 
ainsi  on  dira  également:  H  est  parti  sans  qu'il  m'ait  dit 
adieu...ju>}/  m*avoir  dit  adieu }  mais  il  faut  dire  :  il  est  parti 
sans' que  je  Xvîvaie  dit  adiea. 

Si. 

Règle.  Si  signifiant  supposé  que  veut  t'indicatifi  et  ne 
prend  jamais  après  lui  ni  le  futur,  ni  le  futur  passé....S'iV 
Htient  demain,  je  le  recevrai  :  ^on  diroit  mal  ;  s'il  viendfv. 

Quand  deux  phrases  sont  régies  par  une  même  conjone* 
tion^  au  lieu  de  répéter  cette  conjonction,  on  met  et  que 
devant  la  seconde  phrase  -....Si  les  hommes  étoient  sages,  et 
qu'ils  suivissent  les  lumières  de  la  raison  ;  ils  s'épargneroiem 
bien  des  chagrins. 

Lorsqu'on  a  des  talens,  et  qu*on  veut  «tudier  ;  on  fait  des 
progrès  rapides. 

Quand  vous  voudrez,  et  que  vous  travaillerez  ;  vous  réus« 
sîrez. 

Note.  Dans  ce-cas.  ^que  mis  pour  quand,  lorsque^  comm^ 
il^etif-étre,^parceqt4e,  veut  l'indicatif:  mis  pour  les 


pourquoi 


autres  eonjonctions/ilveut Te  suDJonctif. 
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Il  y  a  isix  espèces  de  comparaisons  :  comparaison  d'égalité, 
comparaison  de  supétiorité,  comparaison  d'infériorité,  com- 
paraison de  proportion,  comparaison  de  conséquence  et 
comparaison  de  manière. 

Comparaison  ^êgaliîê, 

La  comparaison  d'égalité  a  lieu  ;  lorsque,  comparant  deus 
choses,  on  trouve  que  l'une  est  ou  n'est  ps  égale  à  l'autre; 
^..L*eeuiUet  tiest pas  si  beau  que  la  rttt.^ 


.  ■] 
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Règle.  Dans  la  comparaison  d'égalité,  on  met,  au  prc*- 
mier  Membre,  Siyausjt,  tatity  autant  devant  le  mot  sur  lequel 
tohibe  la  comparaison  ;  et  que  devaht  le  second  membre. 

Aussii  autant  s'emploient  dans  la  phrase  affirmative  ;  j/, 
tant  dans  la  phrase  négative  :  on  met  tant  y  autant  devant  lés 
noms  et  les  verbes  ;  si,  aussi  devant  les  adjectifs,  les  adver- 
bes et  les  participes... .11  y  a  autant  de  sentimens  que  de 
têtes.. ..Il  n'a  pas  tant  de  sagesse  que  da  science. ...Il  est  aussi 
aimé  qu'A  le  mérite. .-Il  n'est  pas  si  peu  estimé  que  vous  1© 
pensez. 

OBSERVATIONS, 

I.  On  peut  renverser  la  comparaison  en  mettant  le  se- 
cond membre  le  premier  ;  alors  le  que  se  remplace  par  ait^ 
tant  :  ainsi  cette  i)hrase  :  autant  de  sentimens  que  de  tètes, 
peut  se  renverser  de  cette  manière  :  autant  de  têtes,  autant 
de  sentimens. 

II.  Que'-,  "p^ois  on  resserre  la  comparaison  d'égalité 
dans  un  sei  '      .  •  mis  ù  la  fin  de  la  phrase  :  alors  on  se  sert 

\*%ie  tant,  aui  ...-Vous  avez  beaucoup  de  loisir}  je  n'en 
ai  pas /««/.. ..La  chasse  vous  plaît  beaucoup;  elle  me  plaît 
autant. 

Comparakon  de  supériorité  et  irinfériorité, 

La  comparaison  de  supériorité  a  lieu  j  lorsque,  corn* 
I  parant  deux  choses,  on  trouve  que  l'une  est  ou  n'est  pas 
[inférieure  à  l'autre  :..:L'œiIIet  e.\t  moins  beau  que  la  rose. 

Règle.  Dans  le  premier  membre  de  la  comparaison  de 

["supériorité  ou  d'inférrorité,  on  met  plus  ou  w/w.»// ilevant  Iq 

mot  sur  lequel  tombe  la  comparaison  ;   et  que  devant  le 

second  membre  :.  •••Il  est  moif:s  estimé  j'w^  voûs....Je  l'ahîie 

fplus  que  je  ne  l'estime. 

OBSERVATION. 


0 
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Si  la  comparaison  d'infériorité  ou  de  supérîorhé  tombe 
^sur  un  verbe  dans  le  second  membre,  il  faut  y  joindre  nf  . 
..Il  est  moins  sage  que  je  ne  pensois. 

F 


54 


SYNTAXE  DE  LA 


'I; 
I      ' 


:    » 


M  ■   ! 


W 


«Il 


\â 


Comparaison  de  conséquence. 

La  comparaison  de  uonscquencc  a  lieu  ;  lorsque,  com« 
parant  deux  choses,  on  trouve  que  lune  est  montée  à  un 
tel  point  qu'elle  est  la  cause  de  l'autre  :....7/  est  si  jn^e  que 
fous  l'admirent. 

Règle.  Dans  la  compinii^on  de  conséquence,  on  met 
tan^f  ji,dans  le  premier  membre  h  toté  du  mot  sur  lequel 
tgmbe  la  comparaison  ;  et  qt^e  devant  le  second  membre  :.••. 
Il  a  tant  d'écus,  qu'il  ne  peut  les  compter. ...Il  est  j;  blessé, 
^tt'il  en  mourra."«Il  est  //  sage,  qm-  tous  l'admirent. 

Comparaison  de  proportion. 

La  comparaison  de  proportion  a  lieu  ;  lorsque,  comp.^ 
rant  deux  choses,  on  trouve  que  l'une  croît  ou  décroît  il 
proportion  que  l'autre  croît  ou  décroît—.// «•//  d'autant  plus 
aimé  qu'il  est  plus  modeste.." Il  est  moins  estimé  par  cela  mêvu 
qu'il  est  plus  orgueilleux. 

Régie.  La  comparaison  de  proportion  s'énonce  de  plu- 
sieurs manières  en  François,  V^  En  mettant  d'autant  dans 
le  premier  membre,  et  que  dans  le  second  :..-Il  est  d'autant 
plus  estimable,  qu'W  est  plus  modeste.  2°  En  mettant 
entre  le  premier  et  le  second  membre  :  à  proportion  que, 
à  mesure  que^  par  eila  mtme  que  i.-.'W  est  plus  estimable  « 
proportion  qii'A  est  plus  modeste.  3°  En  renversant  la  phrase 
et  mettant  le  second  membre  le  premier  :....P///j  il  est  mo- 
deste, plus  il  est  estimable. 

Comparaison  de  manière. 

La  comparaison  de  manière  a  lieu  ;  lorsque,  comparant 
tlewx  choses,  on  trouve  que  l'une  s'est  faite  de  la  même 
manière  que  l'autre :....D<?  même  que  le  feu  éprouve  Vor^ 
ainsi  l'adversité  éprouve  les  hommes  vertueux. 

Regi.e.  La  comparaison  de  manière  s'énonce  par  de  même 
qui  y  comme  mis  dans  le  premier  membre  ;  et  par  de  même, 
ainsi  fius  dans  le  second  '.....De  même  que  le  feu  éprouve  l'or, 
ainsi  l'adversité  épror.v^  les  hommes  vertueux.  ...Cw/r?'» 
l'oiseau  esf  crée  pour  voler,  de  même  l'homme  est  fait  pour 
travailler. 
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Oh  appelle  Idiotisvus  des  expressions  propres  et  particu- 
lières à  une  langue. 

Un  tour,  une  expression  propre  a  la  langue  Françoise 
s'appelle  GalHcismei  ainsi  avoir  faim  est  un  g;\llicisme  »par 
rapport  au  Latin  qui  ne  dit  pas  famem  liabere  ;  mais  esurhr, 
avoir  besoin  de  manger. 

Nous  ne  parlerons  ici  que  des  gallicismes  de  mots,  et  des 
gallicismes  de  construction. 

CHAPITRE  PREMIER. 
GALLICISMES  DE  MOTS. 

il  y  a  gallicisme  dans  un  mot,  quand  il  n'y  en  a  point  ^n 
Latin  qui  lui  répond^  :  comme,  canon,  fusil. 

Il  peut  encore  y  avoir  gallicisme  dans  un  mot  Frtinçois^ 
quand  il  est  pris  dans  un  sens  différent  que  le  mot  qui  lui 
répond  en  Latin  :  comme,  beurre yî-a/x  t  coup  de  vin. 

NOMS. 

L'usage  et  le  dictionnaire  donnent  la  signification  de» 
noms. 

K 

Personne,  rien. 

Perso/me,  rin  sont  deux  noms  masculin*,  qui  désignent, 
l'un  les  personnes  et  l'autre  les  choses;  quand  ils  signifient 
nul  homme,  ntillc  clvse,  ils  sont  tqiijours  acùonipagncs  de  la 
négation    ne :..'.Persomie  «'aime   les    trompeurs.. ..Il  val1^ 
mieux  ne  rien  faire  que  de  faire  des  riens. 
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Quand  ils  signifient  quelqu/ismfnfy  que/que  choscy  itine  soiit^ 
point  accompagnés  de  «f,  et  ne  se  mettent  ^ue  dans  les 
phrases  de  doute  et  d'interrogation  ;...-îji  jumais/rrjcwwf  ss 
lie  au  menteur,  il  sera  trompe.. ..Est- il  r'un  de  plus  hontcu:; 
que  le  mensonge  l 

Autrui. 

Autrui  signifie  nuirr  /i:.<ivnr  et  ne  s'emploie  qu'avec  une. 
préposition  :  ...Ne  faites  pas  à  autrui  ce  que  vous  ne  voulez, 
pas  qu'on  vous  fasse.. -.Qui  désire  le  bien,  d'fl«//-«/  n^crite  de 
perdre  te  sien. 

On. 

On  signifie  homme  {  il  ne  se  met  qu'en  sujet  pour  dési-. 
gner  un  nombre  de  personnes  plus  ou  moins  grand. 


.it 


tous. 

personne. 

ia  jplûjfart, 

nous. 

quelques  un^ 

qiulqu*utfi^ 

chacun. 


j^^  ^  ...t  ^"  aime  et  on  admire  la  vertu. 
jk*i  «^M-^^v  0«,«'aime  pas  les  orgueilleux. 
^^"^'''^On  est  inconstant  dans  la  jeunesse.. 
-^  k3»,  ^{On  boit  de  bonne  eau  dans  cette  ville, 
ff-h  jrn^    Un  dit  que  vous  êtes  paresseux. 

T2ùTtr^''^  f"PPe  à  ta  porte. 

i'^i  «-i5>.<_  Plus  on  a,  plus  on  veut  avoir. 

H^^î,  '  "^  ^  Quand  on  désire  le  bien  d'autrui,  on  perd 

justement  le  sien. 

Bon  jour,  cher  arai;  il  y  a  longtcms 

q^u'ow  ne  vous  a  vu. 

ADJECTIFS. 


Dans  les  noms  conimunS)  il  faut  considérer  deux  chosevc 
1**  Les  individus  renfermés  dans  ces  noms  \  comme^  Pierre, 
Pault  Jacques,  &c.  renfermés  dans  le  nom  commun  homme. 
2^  Les  qualités  qui  peuvent  convenir  à  ces  noms  :  comme^ 
beau,  grand,  habile,  qui  peuvent  convenir  au  nom  commun 
homme:  delà  deux  espèces  d'adjectifs  :  les  adjectifs  indivi- 
duels ou  de  quantité,  et  les  adjectifs  qualificatifs  ou  df 
qualité. 

ADJECTIFS  INDIVIDUELS  ou  DE  QUANTITE', 

Les  adjectifs  individuels  ou  de  quantité  sont  des  mots 
que  r  on  joint  aux  noms  communs,  pour  marquer  que  ToiT 


\ 


's 


consil 
noms 
II 
L'artj 
partit] 
posse^ 
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considère  la  quantité  des  imiividns  renfermés  dans  ces 
noms:  comme,  tous^  aucune  un,  deux,  Sec 

Il  y  a  en  François  six  espèces  d'adjectifs  individuels:  1° 
L'article.  2°  Les  adjectifs  collectifs.  3°  Les  adjectifs 
partitifs.  4°  Les  adjectifs  démonstratifs.  ."î®  Les  adjectifs 
pos9es»fs.     6°  Les  adjectifs  de  nombre. 

L'ARTICLE.     J^ayez  jj.  i, 
USAGE  ET  PLACE  DE  L'ARTICLE.    • 

Règle  I.  L'article  doit  se  mettre  devant  tous  les  noms 
éommuns  qui  sont  pris  dans  un  sens  individuels,  à  moins 
qu'ils  ne  soient  déjà  accompagnés  d'un  adjectif  qui  marque 
l'individu  {....Après  ia  prière  et  le  sacrifice,  on  lisoit  au 
peuple  et  au  Roi,  dans  /es  saints  livres,  /es  actions  et  /es 
conseils  t/es  grand»  hommes.  (On  diroit  mal  aprh  /a  prière 
et  f^icrifice  on  lisait  au  peuple  et  rci.J  Notre  vie  n'est  qu';<w 
souifle,  une  ombre  parsagère. 

Note.  Cette  règle  a  lieu  pour  toute  sorte  de  mots,  dès 
qu'ils  sont  considérés  comme  noms  communs  :.... Heureux 
qui  sait  mêler  /'utile  à  /"agréable  :....I1  faut  être  sobre  dans 
le  boire  et  le  manger.. .«Souvent  avec  /es  si,  /es  car  çt  /es 
maïs,  on  trouve  le  moyen  de  dire  /e  pour  et  /e  contre. 

II.  On  ne  met  l'article,  ni  devant  le  noms  propres,  ni 
devant  le  noms  communs  employés  pour  marquer  simple- 
ment la  qualité:.. ..Les  crimes  de  D/jiw/ attirèrent  la  colère 
de  Dieu  sur  Israël. '"Lts  chemins  sont  bordés  de  /auriers 
de  grenadiers i  Ae  jasmins. 

III.  L'article  se  place  immédiatement  avant  le  nom,  ou 
môme  avant  l'adjectif  qui  précède  le  nom;.. ..D'un  pinceau 
délicat,  ^artifice  agréable,  du^  plus  affreux  objet  fait  un 
objet  aimable.  * 

ADJECTIFS  COLLECTIFS. 

Les  adjectifs  collectifs  désignent  tous  les  individus  ren- 
fermés dans  le  nom. 

Tout  désigne  les  individus  pris  ensemble  ;  s'il  est  au  plu- 
riel, le  nom  suivant  prend  l'article  ......Tous  /es  hommes  sort 

sujets  à  la  mort.. >.Tout  homme  est  sujet  h  la  port, 
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Note,  Tout  est  bUSsi  adjectif  de  qualité  signifiant ^///iVr, 
dans  ce  sens  le  nom  suivant  prend  l'article  \,"'Tout  Hisimm 
est  à  Dieu. 

C/iajNet  chacun  désîjrnent  tous  les  individus  pris  séparé- 
ment, ils  n'ont  point  de  pluriel  i  chaque  est  toujours  joint  à 
un  nom  \  mais  le  nom  est  toujours  sous-entendu  avec  cha- 
i::n  .•.'•'CJiiiqut'   pays  a    ses  usages. .••C/wci/ai  a  ses  défauts.... 

Nul  exclut  tous  les  individus,  et  n'a  point  de  pluriel  ;  il 
03t  toujours  suivi  de  fw  .-.-Nui  homme  tie  peut  échapper  ;. 
1.»  mort. 

Note.  Nul  est  aussi  adjectif  de  qualité  et  signifie  inutile: 

ADJi;CTIFS  PARTITIFS. 

Les  adjectifs  partitifs  marquent  une  partie  des  individus 
rcnL'rmt's  dans  le  nom  ;  ces  adjectifs  sont  : 

I.  Plusieun.— Plusieurs  sont  trompqs  en  voulant  tromper 
les  autres.  . 

II.  Certain^  tjui  est  aussi  adjectif  de  qualité^.... C^v/ji,./ 
nouvelle  se  répond  qui  n'est  p.^s  fort  certaine. 

ni.  Quel jue,  ((L\ui  est  aussi  adverbe  de  quantité  :i)...Q//i'/. 
VU'  savant  que  vous  soyez,  vous  ignorerez  toujours  quelque 
*  l^ose.  ^  _  ^^.     ^^^  . 

IV.  Quel,  quelque  suivi  de  que:  .-Quejles  que  soiM]t  voir 
ikhesses,  vous  ne  devez  pas. vous  enorgueillir.. -y/fiT^/iV; 
services  que  vous  rendiez  à  uq  ingrat,  vous  ne  lui  en  ren- 
drez jamais  assez. 

V.  Aucun  se  met  pour  quelque,  mais  seulement  dans  les 
(ihrases  de  doute  et  d'interrogation  :....//«r;/«  homme  fut-il 
jamais  plus  heureux  .••  (ce  seroit  une  faute  de  dire  aucuns 

'■^.  hommes  sctit  fort  hemreux  ,  il  faut  dire  :  quelques  hommes,  ^cj 
.1.  '    Aucun  avec  la  népation  ne  signifie  nul  et  se  met  ordi- 
nairement  au  singulier  •..."^«a/w  homme   //'aiaie   à    être 
trompé. 

VI  Ti'A^qui  est  aussi  adjectif  de  qualité  marquant  une 
comparai5onh...2V/ rit  aujourd'hui  qui  pleurera  demain. 

Les  engins  sont  tels  que  les  pères.... Tr/j- sont  les  pères,  tels 
;iont  les  cnfans....Qui  n'aimeroit  de  tels  enfiins  ? 
Telle  est  la  force  de  la  vertu  que  tous  l'admirent. 
Vir.  LUm,  Pautre  s'emploient   de.  trois    manières:  P 
Pour  éviter  la  répétition  de  noms  précédens  :... Les  deux> 
armées   étoient  campées*,  l'une  sur  lejs  hauteur? -,  Pautre 
4an^  la  plaineV 
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i  separé- 
rs  joint  à 
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éfauts.... 
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Les  deux. 

i   rautre 
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2"  Pour  marquer  une  action  réciproque  :....Mes  enfans> 
aimez- vous  les  uns  les  autres,'"\\i  se  sont  juré  Pun  à  l'autre 
une  haine  éternelle. 

3°  Vuny  l'autre  joints  par  les  conjonctions  et,  ni  mar- 
quent que  deux  sujets  font  ou  souffrent  la  même  action  :.... 
Ils  se  sont  bâti  l'un  et  l'autre  une  maison.. ^11  ne  s'aiment  ni  , 
l'un  ni  l'autre. 

(Note.  Jutre  est  aussi  adjectif  de  qualité  marquant  une- 
comparaison  ;  ...Je  ne  suis  pas  autre  ç«^  j'étois  ;>utrefoisJ 

VIII.  JI/^W,^ui  çst  aussi  quelquefois  adverbe^)  prend 
l'article,  s'il*rnair^uii:  j:^e  comparaison  \  m;*is  il  ne  le  prend^ 
pas,  s'il  est  rais  après  un  nom  ou  un  pronom  pour  appuyer^C^j;; 
....Vous  n'êtes  pas  les  mêmes  à  mon  égard  que  vous  étf^y, 
autrefois.. ..Nous  fn^/;;<'/....CatiUna  lu»  même  s'est  mis  sous  1; 
garde  d'un  citoyen.  i...iO 

Les  astres,  les  animaux,  les  plantes  même  étoient  a>tt 
nombre  des  divinités  Egyptiennes. 

ADJECTIFS  DEMONSTRATIFS  et  POSSESSIFS.. 

Règle.  L'adjectif  démonstratif  et  les  adjectifs  possessifs 
doivent  se  répéter  devant  chaque  chose  différentes  :....C^ 
champ,  cette  prairie,  ces  troupeaux  m'appartiennent....jWo« 
père,  ma  mère,  mes  sœurs  sont  morts. 

Rem.  On  dit  ;  J'ai  mal  à  la  tête  :  et  non  pa:,  ^  ma  tête } 
car  on  n'a  pas  mal  à  la  lètc  d'ua  autre. 

On  dit  :  Le  mal  de  lête  me  tourmente  :  (c  à  d.  actuftle- 
ment  j'ai  mal  à  la  tête.)     On  dit  aussi  :  mon  mal  de  tête  me 
tourmente  :  (c.  à  d.  le  mal  de  tête  qui  m'ett  liabituel  noe,, 
tapurmente.) 

PRONOMS. 

PRONOMS  PERSONNELS; 

Eile^,  elleSj  lui,  eux. 

Règle.  Dans  les  termes  locaux  et  dans  la  circonstanccf 
du  lieu  où  se  fait  l'action,  les  pronoms  elle,  elles ^  lut,  eux  ne 
s'emploient  que  pour  les  personnes  ;.... Je  vis  votre  mère,  je 
m'approchai  d'elle,  et  m*assis  auprès  d'elle. 

S'il  s'agit  de  choses,  on  se  sert  de^,  en  ou  d'une  prépo- 
sition sans  régime  exprimé  :....Pour  mieux  examiner  cette 
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muraille,  je  mV/i  approchai,  et  m'assis  auprh,...Vo\K  rt'a- 
vez  recommandé  cette  affaire}  je  m'en  occuperai  et  j'^ 
donnerai  mes  soins. 

Mais  on  dira  bien  :  Cette  rivière  entraine  avec  elle  tout 
ce  qu'elle  rencontre,  et  ne  hisse  après  elU  que  du  sable  et 
des  cailloux. 

Le, 

Le  iie  prend  ni  genre  ni  nombre,  s'il  est  mis  pour  une 
phrasc_ejiiti£i;e,  un  adjectif,  ou  un  nom  mis  cOmme  adjec- 
tif  :  ainsi  on  dit  :  Il  faut  s^acroutumer  à  l'humeur  des  autres, 
autant  qu'on  le  peut-. ..Madame,  ètes-vous  malûcJe  F  Oui, 
je  le  suis.. ..Messieurs,  ctes-vous  malades  ?  Oui,  nous  le  som- 
mes....Etes-vous  mère  de  cet  enfant  ?  Oi  i,  je  le  suis. 

Mais  le  prend  genre  et  nombre,  s'il  tient  la  place  d'ui^ 
ou  de  plusieurs  individus:  ainsi  on  dira:  Madame,  ctes- 
vous  la  malade  que  Je  vis  Mer  P  Oui,  je  la  suis.. ..Messieurs, 
étes-vous  les  malades  que  je  vis  hier  ?  Oui,  nous  les  sommes 
.•••Etcs-vous  la  mère  de  cet  enfant  ?  Oui,  je  la  suis. 

Le,  eUey  objet  du  verbe,  élre. 

Pour  objet  du  verbe  êtrey  on  se  sert  des  pronoms  elUy 
elles,  lui,  eux  ;  s'il  s'agit  de_gersonnes  :  et  de  le,  la,  les  ,■ 
s'il  s'agt_de_çhoses  :.... Est-ce  là  votre  mère  ?  Oui,  c'est- 
elle  ;.r7IjÈst-celh  votre  père?  Our,  c'est  /«/... -Sont-ce-lh  vos 
sœurs  .^  Oui,  ce  sont-^//^j....Sont-ce-là  vos  frères.?  Oui,  ce 
sont-^//A:....Est-ce-là  votre  tabatière.?  Oui,  c^  /'e9t....Sont'- 
<;9-lh  vos  tabatières  ?  Oui,  ce  les  sont. 

Se,  soi. 

Ces  pronoms  se,  soi  ne  peuvent  jamais  être  sujet. 

On  dit  se  indistinctement  pour  les  personnes  et  pour  les 
choses:. ...Cet  enfant  se  promène... .Cette  fleur  se  flétrit. 

On  met  soi  au  lieu  de  ////  pour  mnrqucr  les  personnes, 
lorsque  le  sujet  delà  phrase  est  vngue  et  indéterminé:.... 
Quand  on  ne  peut  répondre  pour  soi  ;  on  ne  doit  pas  ré- 
pondre pour  z\MT\x\.... Personne  ne  se  hait  s^i-même,„.Cliacuri^ 
doit  travailler  à  se  vaincre  soi-même': 


2° 
9otre 


j.ji. 


GRAÎWMAIRE  FRANÇOISE. 


61 


Mais  si  le  sujet  est  fixe  et  déterminé,  on  doit  se  servir  de 
/tii%  etUf  euXf  tllcs  :....Cet  Iwmme  qui  ne  peut  repondre  pour 
luij  ne  doit  pas  répondre  pour  les  autres.... CV/  personnes  ne. 
se  haïssent  p.is  elles-mêmes. •"Vos  frères  doivent  travailler  à 
L'C  vaincre  eux-mêmes^ 

Ce. 

1®  I.e  pronom  déwoni.tratif  ce  suj^t  du  verbe  être  veut 
toujours  le  siiii^ulier,  excepté  à  la  troisième  personne  plu- 
riel : Cé'i'st  moi,  c\st  toi,  c'est  lui>  c'est  nous^  c*est  vouS), 

ee  sont  eux. 

2°  Il  faut  dire:  C'est  en  Dieu  que  nous  devons  mettre» 
l^tre  espérance,  (et  non  pas  en  qui),..  C'est  h  vous  même 
que  je  veux  parler,  (et  non  pas  à  qui.)  Ce  que  n'^t  pa:; 
relatif»  mais  conjonction. 

Quif  que. , 

Qui  relatif  est  toujours  de  la  môme  personne  que  son  »n^. 
técédent  :  ainsi  on  doit  dire  :  Moi  qui  ai  vu....Toi  qui  as  vu 
«...Nous  qui  avons  vu,  &c> 

Qui  TOis  .en  sujet  se  dit  des  personnes  et  des. choses  ;  mais 
en  régime  il  ne  se  dit  que  des  personnes:  ainsi  on  dira 
bien  :  Etudiez  des  sciences  qui  vous  rendent  meilleur  :  mai» 
en  diroit  mal  :  Les  sciences  à  qui  je  m'applique  :  il  faut  s. 
auxquelles  je  m'applique. 

Que  relatif  se  dit  également  des  personnes  et  des  choses  ; 
mais  ^u^  interrogatif  ne  se  dit  que  des  choses  «....L'homme 
que  j'ai  vu,.. .La  maison  que  j'ai  bâtie... .Qu^  faisiez-vo^s  f 
mais  on  doit  dire  :  Qui  cherchez  «vous  ? 

VERBES. 

Jl  y  a,  il  y  avoit^  8^. 

Le  verbe  avoir  mis  pour  être  est  un  gallicisme  :  il  est  - 
toujours  monopersonnel  et  accompagné  de  ^  .*....//  if  eut 
oytte  année  là  une  moisson  abondante. 

Cette  autre  expression  il  n'y  a  pas  jusqu'h  est  encore  un 
gallicisme  qui  a  le  même  sens  que  même  mis  pour  appuyer  : 
....//  n'y  a  pas  jusqu'aux  petits  enfans  qui  ne  le  méprifeQtki\ 
C.  à  d.  Les  petUs  enfans  mêmes  le  méprisent. 
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Faire» 

Ce  verbe  est  un  de  ceux  qui  ont  un  plus  grand  nombre 
Je  significations,  et  qui  fouimissent  le  plus  de  gallicismes: 
il  faut  recourir  au  dictionnaire. 

J'oire  signifie  fiire  rnsoiii'^  avoir  soin  .'....Faites  moi  savoir 
.,..Jf  lui  oi fait  tenir  fies  lettres. 

taire  signifie  eiiga^ir^  forcer^  contrnindrey  rJtnrnatulir,  cr- 
ihvmr  :....Vous  me  faites  mourir. ...Cela  m'a  fait  croire... .11 
\c  ft  tuer. 

Note.  Entre  ordoniitr  et  faire^  il  y  a  cette  différence, 
\\\ï ordonner  marque  simplement  l*ordrjg  donné  ,•  et  que  faiv 
marque  Perdre  exécuté. 

Laisser, 

Laisser  signifie  quelquefois  perwettrey  sot^'rir  :..,.\Qi 
chants  ne  me  luisseut  pas  dormir.. ..Je  no  vous  laisserai  pai 
exposer  ù  tant  de  dangers. 

'•  Devoir. 

Devoir  suivi  d*an  infinitif  marque  quelquefois  le  futur  :.... 
Je  dot*  partir  demain. ...*/>  devcis  partir. 

D'autrefois  il  marque  l'obligation  i.*..ri9M  lUvtz  réprimer 
f  os  passions. 

Faillir^  poiser,  manquer, 

Faillir^  penser^   manquer  devant   un   infinitif  signifient 
^r    î'^qyie\quefo\s  peu^en^^(d/oi^  tomber-"  J'ai  per- 

se tomber. '.7J'artnanaue  de  tomber.     C.  à  d.  Peu  s'en  es. 


tnanqtit 
fallu  que  je  ne  tombasse. 


Aller. 


Aller  survi  d'un  infinitif  marque  quelquefois  un  futur 
prochain  ;  être  sur  le  point  de^  être  près  de  suivis  d'un  infi- 
nitif ont  le  môme  sens '."'.Vous  alliez  partir... .La  ville  alk'U 
ytre  }^\\\ee....Vous  êtes  près  de  partir....La  ville  <^/5/V  nvr  k 
peint  d'être  pilléç. 
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ji  savoir 
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ficrcnce, 
jue  faxY!' 


userai  pas 


futur:.... 
éprimcc 


gnificnt 
J*a\  pen- 

S'i'/l   l'S, 


in  futur 
un  tnfi- 
Ue  al/c'!i 


Venir, 

•  Venh'  Je  suivi  d'un  infinitif  marque  quelquefois  un  p.'\8sé 
prochain  :....//  vient  de  partir...  i/  vêtioit  de  partir. 
'-^    Nefiibvquç_jle  suivi  d'un  infinitif  a  lo  même  sens:....// 
titïaitque  (If  lîârtir....//  ne  faisait  que  de  partir.  y . 

,       ADVERBES.  '--'^^'^V-^r 

Quelque,  tout. 

Quelque  devant  un  adjectif  ou  un  verbe  est  toujours  ad- 
verbe :  quelque  savant  qu'il  soit,  il  ignore  bien  des  choses. 

7o/// devant  un  adjectif  ou  un  verbe  a  la  signification  d'un 
adverbe  ;  mais  il  prend  genre  et  noml)re,  s'il  est  placé 
iin;-nt'diatement  devant  un  adjectif  féminin  qui  commencé 
par  une  consonne  :....Ces  gens  W  sont  tout  bons  ou  tout 
mauvais.. ..La  vertu  tout  austère  qu'elle  est  fait  goûter  de 
véritables  plaisirs... C'est  une  tctc  touti  vide.  .Elles  furent 
toutes  surpfises.... Cette  fleur  est  tout  aussi  belle  que  quand 
je  l'ai  cueillie. 

Tout  devant  im  adjectif  suivi  de  que  signifie  quetque,...que 
et  veut  l'indicatif  :.... 70»/  savant  qu'il  est,  il  ignore  bien  des 
choses. 

Tout  devant  un  adjectif  ou  un  adverbe  non  suivi  de  que 
signifie  entieremeut  ;....Ces  gens  là  sont  tout  bons  ou  tout 
mauvais. 

71?///  devant  autre  signifie  quelconque  et  d'autrefois  entière- 
ment  -....Vous  êtes  tout  autre  que  vous  n'étiez,  (c.  a.  d.  en- 
tierenteut.) 

Tout  autre  que  le  peuple  Romain  eût  perdu  courage,  (c. 
;i  d.  un  autre  quelconque.) 

Alentour^  auparavant,  davantage,  près,  à  travers, 

jHentour^  auparavant^  davantage  sont  des  adverbes  qui 
n'ont  point  de  régime  ;  ainsi  l'on  dit  :  autour  du  trône  \ 
mais  on  ne  dit  pas  aUntour  du  trône  ;....Le  Roi  étoit  sur 
son  trône,  et  ses  ^ï^aleniour. 

On  dit  :  avant  le  temps ^  avant  de  partir ^  avant  que  je 
ftarte  i  mais  on  diroit  mal  :  auparavant  le  ternes,  auparavdtit 
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de_jmriir,  auparavant  qu^il  parte  :.,.. lie  partez  pas  sit6t, 
venez  me  voir  auparavant. 

On  dit  :  plus  de  scieuc(y  &c.  on  diroit  mat  :  davantage  de 
science :.... ha.  science  est  estimable;  mais  la  vertu  l'est  bien 
davantage,  ,..y 

On  dit;  il  est  prêt  à  partît,  (c.  h  d.  prépara,  disposé  \ 
partir.)  On  dit  :  \\  est  ,pKhJe  partir,  (c.  à  d.  sur  le  point 
de  partir.) 

L'adverbe  près  mis  après  un  nom  précédé  de  la  prc'posrw 
tion  ^,  signifie  excepté  .*..,. A  l'avarice  preSy  c'est  un  honnête 
homme.  ^^/'it*     /-t-^"-  .    ^.:./.    .//^»i/  ;/;,    ^  .  .•• 

On  dit  :  "'O'fS^f/-)  àes  ennemis  \  mais  il  faut  dire  h  tra 
iJi'/v  les  ennemis.^     ',  .."^       -f-      -/r ,    ^,,  ''^"' 

PREPOSITIONS. 

Les  prépositions  seules,  ou  jointes  à  certains  mots  for- 
^'/'fj  'ment  des  expressions  conjonctionnelles  qui  sont  de  \rais 
fr  ^^  gallicismes  :  comme,  Il  est  parti  sans  me  voir.     De  crainte 
dâf  de  peur  de,  avant  </p,  avant  que^  &c. 

CONJONCTIONS. 

tiite, 

La  conjonction  que  est  d'un  usage  fort  étendu,  et  tiefit 
souvent  la  place  de  plusieurs  liaisons  :  comme,  on  peut  le 
voir  dans  les  exemples  suivans  : 

Je  ne  sortirai  pas  qWW  ne  \\cnnC"*. avant  que, 

AttendeE  yw'il  vienne.«..yW^w'à  ce  que. 

Qu'avez  vous,  que  vous  ne  mangez  pzs--,puisque,  vu  que. 

Fier  yw'il  étoit  ^e  sa  "victoire.. ••foww^'.  '' 

Approchez,  que  je  vous  parle. .../j^/'  que^  pour  que» 

Je  me  réjouis  que  vous  soyez  szge—.de  ce  que. 

On  ne  peut  être  savant  ^tt'on  -ne  lise  beaucoup.. ../aw  que. 

Ne  venez  pas  me  voir  que  vous  n'ayez  fait  cela....j/  ce 
f;*est  qucy  à  moins  que. 

Qw'il  fasse  un  excès,  i!  est  malade.»  //,  si  peu  que,  pour 
peu  quef  dès  que» 

Que  s'emploie  encore  pour  restreindre  la  trop  grande 
entendue  d'une  négation  :....I1  n'y  a  ^«'un  Dieu... .11  n'a  pris 
^ue  sa  robe.     Dans  ce  sens  que  équiyant  à  la  préposition 
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^excepté:  c*èst  comme  s*il  y  avoit:  Il  n'y  a  point  de  Dieu, 
•excepté  un—. Il  n'a  rien  pris,  excepté  sa  robe. 


CHAPITRE  SECOND. 


GALLICISME  DE  CONSTRUCTION. 

Les  gallicismes  de  construction  sont  des  manières  d'ar» 
ranger  une  plirase  propre  à  la  langue  Françoise  :  ainsi  les 
différentes  manières  de  lier  une  phrase  à  une  autre  par  le 
moyen  de  certains  mots  suivis  de  quf  ou  de  de  sont  de 
vrais  gallicismes  ;  nous  en  mettrons  ici  quelques  uns. 

Adjectifs  mis  avant  au  après  le  Noni, 

"Certains  adjectifs  ont  un  sens  différent  selon  qu'ils  sont 
placés  avant  ou  après  le  nom  :  en  voici  quelques  exemples  : 
pour  les  auttes  on  consultera  le  dictionnaire. 


Grand  hommt,    C.'â  <1.    détalent. 
'IJonnête  homme,  de  probité. 

Brave  homme,  de  probité. 

Furieux  homme,  grot  et  grand. 

Pauvre  homme,  digne  de  pitié. 

^clle  est  votre  erreur?  c.  à  d.  En 
quoi  vous  êtes  vouffi^tfmpc  i 


Homme  grand,   c.  à  d.    de  haute  tailU, 
Homme  honnête^  poli. 

Homme  irave,  tifurageu». 

Homme  furieux,  <n  fureur. 

Homme  pauvre,  indigent. 

Quelle  erreur  est  la  votre  f  c.  à  d.  Que 
vous  vou»  été»  trompé  grossière- 
ment ! 


A  force  de, 

A  force  de  siSivi  d'un  nom  ou  d'un  infinitif  signifie  la 
multiplicité  de  la  chose,  ou  la  répétition  de  Taction  :....^ 
force  de  soldats,  il  a  remporté  la  \\cXOiK,.,.A  force  de  tt-a» 
vailler  il  est  devenu  savant. 

Bien  loin  de  ou  que. 

Bien  loin  de  OU  que  marque  une  forte  opposition  entre 
l'action  qui  précède  et  celle  qui  suit  :....il  me  haiV,  hieti  Inr. 
de  m'âimer. 
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Au  lieu  de. 

Au  Heu  de  suivi  d'une  infinitif  marque  tantôt  l'obligation 
^i..L*écolier  paresseux  joue,  au  lieu  d'étudier. 

Tantôt  il  marque  une  simple  permission;.. ..L'écolier  di- 
ligent étudie,  au  lieu  de  jouer. 

Tantôt  il  signifie  bien  loin  de  :..,.\\  me  haït,  au  lieu  de 
m'aimer. 

Précédé  d'un  impératif,  il  marque  défense  de  faire  l'ac- 
tion qui  suit;....LJsez,  au  Heu  de  badiner. 

Au  lieu  que  équivaut  à  au  contraire :....Vhomme  de  bien' 
est  loué  de  tout  le  monde,  au  lieu  que  le  méchant  est  m«* 

prisç, 

« 

Etre  homme  à j  femme  à,  être  capable  de. 

Etre  homme  à,  femme  à,  et  de  plus  être  capable  de  ayant 
pour  sujet  un  nom  de  personne  équivalent  à  une  comparais- 
son  de  conséquence  par  l'adjectif  /<•/.•. ...Votre  père  est 
hmme  ci  vous  bien  élever  :  (c.  à  d.  tel  que  il  vous  élevé  bien.) 
Vous  êtes  capable  de  vous  vaincre  vous-même. 

Etre  capable  de  ayant  pour  sujet  un  nom  de  chose  signifie 
pouvoir. 

Tous  les  trésors  du  monde  ne  sont  pas  capables  de  satis- 
faire l'avare. 


DE  L'ORTHOGRAPHE. 


H 


L'ortliographe  est  la  manière  d'écrire  les  njots  d'une 
langue  conformément  à  l'usage  reçu  et  adopté  par  les  meil- 
leurs écrivains. 


DES  ACCENS. 


On  met  l'accent  grave  sur  les  prépositions  hy  des,  sur 
ît&g  adverbes  /</,  /«A>»  f^i  jwvV,  oùf  et  leur  composés,  sur 
les  adverbes  trèsj  déjà. 

Lorsque  l'^  ouvert  est  bref,  comme  merCf  père^  l'Aca4é- 
wie  met  un  accent  grave  dessu»,  /achète,  Je  sème* 
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L'accent  circonflexe  se  met  sur  toutes  les  voyelles  Ion* 
0ies,  dans  les  syllabes  où  l'on  a  retranché  une  lettre:...^ 
âge  qui  s'écrivoit  aage  ;  renientmetU  au  lieu  de  remerciement } 
tête  pour  teste  ;  Une  pour  asne ,-   cote  pour  costei  &c. 

On  le  met  aussi  sur  du  participe  de  tUvotr,  sur  ô  dan» 
le  nôtre,  /e  votre .....Asez-\o\i$  reçu  votre  livre;  nous  n'a-* 
vons  pas  reçu  /<"  nôtre. 

APOSTROPHE. 

L'apostrophe  est  un  petit  signe  (')  que  l'on  met  entre 
deux  lettres,  pour  marquer  le  retranchement  de  l'une  de 
ces  trois  lettres,  a,  e,  i. 

-^  se  perd  dans  Ai  article  ou  pronom  i....jL'flmf;  P histoire-^ 
Je  l'aime. 

I  ne  se  perd  que  dans  si,  et  seulement  devant  iV,  ;//  î  ..,♦ 
S'il,  s'ils. 

E  se  perd  dans  les  mots  je,  me,  te,  se,  que,  de,  le,  a-) 
ne,  lorsqu'il  lest  suivi  d'une  voyelle  ou  d'un  /;  muet. 

Dans  la  préposition  entre  devant  eux,  elle  ,•  autre  ;  entr'- 
ctttc,  entr* elles,  entr' autres,  et  dans  les  verbes  réciproques  : 
s^entr'atmer. 

Dans  quelque  devant  un,  autre:  d-jins Jusque  devant  à,  au, 
aux,  ici,  où. 

L'on  écrit  et  l'on  prononce  le  onzième^  la  onzilme  ;  le  our^ 
Il  non, 

TREMA. 

Le  tréma  n'est  autre  chose  que  deux  points  {  "  )  mis  sur 
une  voyelle,  pour  avertir  de  la  prononcer  scparément  à'ùiie- 
autre  voyelle  qui  est  avant  :  ainsi  on  écrit  :  Lnss>tnt,  ci[j;ut,- 
poème,  Saiil,  pour  empêcher  ce  prononcer  comme  dans 
puissant,  figue,  soeur,  Paul. 

TRAIT  D'UNION  ou  TIRET^ 

Le.  trait  d'union  ou  tiret  est  une  petite  barre  horisontale 
(-)  que  l'on  met  entre  deux  mots  qu'on  veut  joindre. 

On  s'en  sert  : 

1°  Dans  les  mots  composés  de  plusieurs  rpots  i  gentrl- 
liitnnu;  arc-en-citl,  s\n:rc-ùattre. 
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2°  Entre  un  verbe  et  les  mots  yV,  ww,  met,  mus ,  ;*//,  if^^ 
tciy  vcus  ;  il,  ils,  elle,  elles  ;  le,  Ai,  les,  lui,  Uur,  y,  en,  ce^^ 
on  placés  après  le  verbe. 

3°  Dans  les  mots  suivnns  :  celui-ci,  celui-lh,  ce  livre-ci,' 
cit  liomme-là  ;  ho-çù,  oui-dn  ;  l' est-il-dire. 

4°  A  la  iin  d'une  ligne  pour  avertir  que  le  mot  n'est  pas 
fini. 

LETTRES  MA.TUSCUÎ  EL    u  CAPITALES. 

On  doit  mettre  des  lettres  capitales  :  1°  Dans  les  titres, 
2°  i^u  commencement:  de  chaque  phrase  et  de  chaque  vers. 
'.^°  Au  commencement  des  noms  propres  d'hommes,  de 
lieux,  de  fctes,  &c..  4-^  Au  commencement  des  noms  de 
sciences,  d'arts,  de  dignités,  s'ill  nç  sont  pas  employés 
comme  simple  qualification  :.... La  Grammaire  apprend  à 
parler,  il  ne  faut  pas  négliger  les  préceptes  de  grammaire. 

Pour  l'orthographe  des  mots,  il  faut  suivre  le  diction- 
naire. 


mmmtm 


DE  LA  PONCTUATION. 

La  ponctuation  est  l'art  d'indiquer  da&s  l'écriture,  par 
dlss  signes  reçus,  les  repos  plus  ou  moins  grands  qu'on  doit 
observer  en  lisant  ou  en  parlant. 

Les  signes  de  la  ponctuation  sont  la  virgule  ( ,  ),  le 
point-virgule  (  ;  ),  les  deux  points  (  :  ),  le  point  ( .  ),  le 
point  d'interrogation  (  ?  ),  le  point  d*admiration  (  !  ),  les 
j^'iusieurs  points  ( ....  ),  l'alinéa,  et  le  tiret  (  -  )., 

VIRGULE  ( ,  y. 

La  virgule  marque  le  plus  petit  repos.    On  l'employé  :- 

L  Avant  les  parties  semblables  d'une  même  phrase, 
pourvu  qu'il  y  en  ait  plus  de  deux,  qu'elles  ne  soient  pas 
lices  par  des  conjonctions,  et  qu'aucune  d'elles  ne  soit 
divisée  en  parties  plus  petites. 

Ayez  soin  de  vos  maisons,  de  vos  jardins,  de  vos  troupeaux^ 
(ce  sont  des  restrictions.) 

Le  père,  la  mère,  les  frères,  tes  tœuri  ont  été  égorgeî^. 
(ce  sont  des  sujets.) 


1/  prit 
tribut  ion 

Il  faut 
des  objet 

Il  ren< 
des  term 

II.  En 
liées  par 
terme  à  st 
jours  d'ai 

m.  El 

conjoncti 
musoit  à 
plantés  h 

IV.  L 
accompaj 
virgules, 
milieu  di 

Pressé 
Leurs 
gage  de  i 
résurrect 
Le  fru 
l>àign 

V.  O 
dente  es 
ïrictive. 

Les  h 
lumières 

L'écol 

VII. 
péï*iode, 
petites  :. 

VIIL 
concours 
tout  se  COI 
s'éloigne, 
immobile, 

IX.  I 
mencem 
ou  d'um 
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Il  prit,  quitta,  reprit  le  vice  et  la  vertu,  (ce  sont- des  at- 
tributions.) 

Il  faut  régler  tes  goùt$,ses  travaux,  ses  plaisirs,  (ce  sont 
des  objets.) 

Il  renonce  à  ses  parens,  à  ses  amis,  h  ses  biens,  (ce  sont 
des  termes.) 

IL  Entre  deux  parties  semblables,  si  elles  ne  sont  pas 
liées  par  une  conjonction  :..  ..Mettre  un  but  h  sa  course,  un 
terme  à  ses  désirs  :...»U intérêt  et  la  justice  ne  sont  pas  tou- 
jours d'accord. 

III.  Entre  deux  parties  semblables,  qtioique  liées  par  une 
conjonction;  si  l'une  des  deux  est  un  peu  longue ;....Il  s'a- 
musoit  à  cultiver  ses  terres,  et  à  tailler  les  arbres  qu'il  avait 
plantés  lui-même. 

IV.  Les  circonstances  exprimées  par  plusieurs  mots,  les 
accompagnemens  accessoires,  sont  séparés  par  une  ou  deux 
virgules,  selon  qu'ils  sont  placés  au  commencement  ou  au 
milieu  de  la  phrase. 

Pressé  par  la  douleur,  je  m'endormis. 

Leurs  ossemens  humiliés  dans  la  poussière,  selon  le  lan- 
gage de  récriture,  se  réjouissent  dans  l'espérance  de  leur 
résurrection  glorieuse. 

Le  fruit  meurt  en  naissant,  dans  le  germe  infecté. 

l>àignez,  o  mon  Dieuy  venir  à  mon  secours. 

V.  On  doit  mettre  entre  deux  virgules  la  phrase  inci- 
dente explicative;  et  sans  virgule  la  phrase  incidente  res- 
trictive. 

Les  hommes,  qui  sont  raisonnables,  devroient  suivre  les 
lumières  de  la  raison. 
L'écolier  qui  étudie  deviendra  savant. 

VII.  On  met  une  virgule  entre  deux  phrases  d'une  même 
péi*iode^  si  aucune  d'elles  n'est  sous-divisée  en  parties  plus 
petites  '.....Si  vous  pratiquez  la  vertu,  vous  strez  heureux» 

VIII.  Entre  plusieurs  phrases  finies  et  détachées  qui 
concourent  à  exprimer  une  même  pensée  :....Turenne  meurt, 
tout  se  confond,  la  fprtttne  chancelé,  la  vie  loir e  se  lasse,  la  paix 
s'éloigne,  le  courage  des  troupes  est  alattu,  tout  le  camp-  est 
immobile, 

IX.  Après  certaines  expression»;  abrégées,  qui,  au  com- 
mencement d'une  phrase,  tiennpat  lieu  d'une  autre  phrase 
ou  d'une  circonstance  : 
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Encore  trop  heureux,  si  le  malheur  sert  à  m'instruirei 
Btef,  je  suis  très  satisfait  de  votre  conduite. 

POINT-VIRGULE  (  *  ). 

Le  point-vir^gule  marque  une  pause  un  peu  plus  longue 
que  celle  de  la  virgule.     On  s*eii  sert  : 

I.  Pour  séparer  les  difFérens  membres  d'une  période 
qui  n*ont  point  de  rapport  l'un  à  l*aurre  :....Le  cœur  ùe 
[homme  est  si  grand,  que  le  monde  entier  ne  peut  le  rmtplir  i 
que  tout  ce  qui  est  borné  P agite  et  Pinquie4e  ,•  qu*il  ne  peut 
trouver  de  repos  que  dans  la  possession  ifun  objet  infini» 

IL  Avant  une  phrase  qui  est  \  la  suite  d'une  autre  doriî 
elle  dépend  :..../*(3wf'  bien  écrire,  on  doit  être  égakment  atten- 
tif aux  Jictes  que  Pon  dit^  et  aux  termes  dont  on  se  sert  ;  afin 
qu^il  If  ait  du  vrai  fi  du  goût  dans  tout  P ouvrage. 

nï.  Entre  l»d';UK  membres  d'une  période  dont  l'un  esc 
déjà  divisé  par  des  virgules  :....Sî  ia  naissance,  la  beauté»  la 
force,  les  richer?es,  et  k;>  autres  biens  que  donne  la  nature, 
ne  font  pas  le  vrai  mérite  ',  //  faut  donc  le  chercher  dam  là 
pratique  de  la  vertu. 

DEUX  POINTS  (  :  ). 

Les  deux  points  marquent  une  pause  plus  longue  quç> 
telle  du  point-virgule.     On  s'en  sert  : 

I.  Après  une  phrase  qui  annonce  une  énumcration  :.... 
Il  y  a  dans  P  homme  juste  deur  volontés.-  Pune  terrestre,  qui 
Pentrûine  vers  les  objets  sensibles  ;  et  Pautre  céleste,  qui  Pemporte 
vers  son  Dieu. 

IL  Après  une  phrase  finie,  mais  suivie  d'une  autre  qui 
l'éclaircit,  ou  qui  en  fait  l'application  :....//  ne  faut  jamais 
se  moquer  des  misérable.'  :  cor  qui  peut  s*assurer  d'être  toujours 
heureux. 

IIL  Quand  on  passe  àun  discours  direct  qu^on  rapporte  : 
....Lorsque  l'Empereur  Tite  avoit  passé  un  jour  sans  accor- 
der de  grâce  à.  personne,  il  disoit  à  ses  amis  :  j* ai  perdu  un 
jour'. 

POINT  (.). 

Le  point  marque  le  plus  long  repos,  et  se  met  après  une 
phrase  entièrement  et  complètement  finie  :....X>;  mensonge 
eft  le  plu4  bas  de  tous  les  vices» 
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Le  point  d'interrogation  se  met  après  les  phrases  inter- 
rogatives  :.,..Quoi  déplus  beau  que  la  vertu  ? 

Le  point  d'exclamation  se  met  après  une  interjection,  ou 
aprèi  une  phrase  qui  marque  un  violent  mouvement  de^^ 
douleur,  de  surprise,  d'admiration,  &c  :....0///  qu'il  est 
doux  de  servir  le  Seigneur  .'....Qu'il  est  glorieux  de  mourir  pour 
sa  pair  v  / 

Les  p;usieurs  points  se  mettent  lor<;que  l'ûme  oppressée 
par  le  sentiment  ne  peut  exprimer  tout  ce  qu'elle  sent,  ou  ne 
le  fait  que  par  mots  et  par  phrases- découpées  et  sans  suite  : 
....O  ciel...  fai  cru...  quelle  joie...  puisse-je  ne  pas  me  tromper,,, 
f!a  cru  reconnoitre  mon  père...  cher  père,  depuis  si  longtems-*- 
perdu  / 

L'alinéa-,  a  lieu,  lorsqu'on  recommence  une  ligne,  sans 
avoir  fini  la  précédente  :  ce  qu'on  doit  faire,  lorsqu'après 
une  suite  de  phrases  sur  un  même  objet,  on  passe  à  une 
autre  matière.  L'alinéa  demande  un  plus  long  repos  que 
le  point. 

TIRET  (  -  ). 

On  emploie  le  tiret  dans  le  dialogue  pour  éviter  la  répé- 
tition de  dit-ili  dit-elle. 

Deboutt  dit  l'avaricet  il  est  tems  de  marcher, 

—  Hé!  laissez  moi.-  debout.-  un  moment.—  tu  répliquttt 

—  yf  peine  le  soleil  Jait  ouvrir  les  boutiques. 

—  N'importe,  lève-toi, 

GUILLEMETS  (  "  "  ): 

Les  guillemets  sont  une  double  virgule  que- l'on  met  au' 
commencement  des  lignes  pour  distinguer  les  citations  ;  on; 
les  met  aussi  au  commencement  et  à  la  fin  de  la  citation. 


DE  LA  PROSODIE. 

La  Prosodie  est  l'art  de  prononcer  les  syllabes  dé  chaque 
mot  selon  les  règles  de  la  quantité  et  de  l'accent. 

Il  seroit  trop  long  d'entrer  dans  le  détail  des  syllabes- 
longues  ou  brèves  en  François  :  on  peut  consulter  là  Proso.» 
die  de  M*  l'Abbé  d'OUvet^    Nous  ne  donnerons  ici  que 
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qiielqu«s  principes  qui  sont  le  résultat  de  co  détail,  et'qiri 
peuvent  guider  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas. 

Principe  I.  Toute  syllabe  est  longue,  quand  il  y  a  de^ 
dans  un  x  qui  s'écrit  et  ne  se  prononce  pa»,  ou  qui  s'écrU 
voit  autrefois  et  ne  s'écrit  plus  aujourd'hui  :....Z^  /^mpx, 
Jaloux,  te  nêz. 

D'où  il  suit  ;  1°  Que  toutes  les  voyelles  marquées  d'un- 
Mcent  circonflexe   sont  longues  :k...L^t-/i^>  tempête,  aimât, 
croître,  goût,  appât. 

2°  Que  tous  les  pluriels  sont  longs,  excepté  ceux  donc 
la  dernière  voyelle  est  un  e  muet  :....JLfx  soins,  les  devoirs, 
des  soleils,  &c. 

II.  Tout  voyelle  suivie  de  Ve  muet  est  longue Pensée, 

crée,  voie,  essaie:  mais  si  cet  r  muet  se  change  dans  un 
autre  e  ou  dans  une  autre  voyelle,  la  voyelle  qui  précède 
devient   brève  :....«/*«//o/e,   essayé,  je  crèe^  je  créais,  joie, 

j  cyeux. 

III.  Toute  voyelle  pénultième  suivie  d'un  z  ou  d'un  .ç 
qui  ait  le  son  du  z  est  longue,  pourvu  que  la  dernière  syU 
labe  soit  muette  :.... Topaze,  emphase,  permise,  dose. 

IV.  Toute  syllabe  dont  la  dernière  voyelle  est  suivie 
d'une  consonne  finale  autre  que  /,  z,  ou  x  muet,  est  brève, 
ainsi  que  toute  syllabe  finale  en./  mouillé :....J?^/,  neiij] 
sjépt,    ajax,   soleil. 

V.  Les  voyelles  nasales  :  savoir  :  am,  an^  em,  en  un, 
on,  &c.  sont  brèves  quand  la  consonne  qui  suit  est  m,  n  :..,. 
Epigrdmme,  consonne  ;  autrement  elles  sont  longues  ;  âmùi' 
tion,    empire,    entier,   vengeance,    &c. 

VI.  Le  redoublement  des  consonnes  b,  c,  d,  g,  /,  p  et 
t  rend  en  général  brève  la  voyelle  qui  précède  àbbé,  àccu' 
ser,  addition,  affabilité,  aggraver,  aller,  Uppas,  botte. 

Mais  r  et  j  redoublés  rendent  ordinairement  longue  la 
voyelle  précédente  \  carrière,  barre,  entasser,  endosser,  La 
principale  exception  se  trouve  dans  les  mots  terminés  en 
isse  :  comme,  écrevisse. 


^ 


SYSTEME  DES  TEMPS  DANS  LES  VERBES. 

La  nomenclature  des  temps  que  l'on  donne  ordinaire- 
ment, paroit  défectueuse  pour  deux  raisons  ;  1°  £Ue  n'em- 


GRAMMAIRE  FRANÇOISE. 


7ii 


lu 


brasse  pas  tous  les  temps  que  l'usage  autorise,.  2°  Les  noms 
des  temps  ne  portent  pas  toujours  avec  cu^J'idée  du  temps, 
qu'ils  désignent.  La  nomenclature  suivante  remédieroit  à 
ces  défauts. 

Le  temps  en  général  est  l'existence  successive  des  créa- 
tures. 

On  appelle  époque  un  instant  où  l'on  s'arrête  pour  consi- 
dérer ce  qui  s'est  fait  pendant,  avant  ou  après  cet  instant. 

On  appelle /'mWt^  un  espace  des  temps  terminé  par  deux 
époques. 

Les  temps  dans  les  verbes  sont  des  formations  simples  ou 
composées  qui  marquent  le  rapport  de  l'existence  de  l'ac- 
tion à  une  époque  ou  ^  une  période. 

L'action  peut  exister  pendant,  avant  ou  après  l'époque  ■ 
ou  la  période  avec  laquelle  on  la  compare.     Sous  ce  pre-  . 
inier  point  de  vue,  il  y  n'y  a  donc  que  trois  temps  parfaite- 
ment bien  nommés  par  les  mots  de  présent,  passé,  futur» 

IL 

On  peut  considérer  l'action  comme  faite  longtemps  avant 
ou  longtemps  aprh  l'époque  ;  ou  comme  faite  peu  avant  pu  , 
peu  c^rès  l'époque.    Sous  ce  point  de  vue,  on  peut  avoir 
deux  espèces  de  passés,  deux  espèces  de  futurs,  qu'on 
peut    fort    bien  nommer  passéi-éioignés,  futurs-éloignés  f^ 
passés  prochains^  futurs  prochains* 

III. 

L'époque  à  laquelle  on  compare  l'action,  peut  n'être  pas 
une  époque  fixe,  déterminée,  mais  une  époque  qudconque  t^^. 
ce  seront  alors  des  temps  indécis, 

IV. 

On  peut  comparer  l'époque  elle-même  ou  la  période,  _^ 
avec  l'instant  de  la  parole:  c'est-à-dire,  que  l'époque  ou 
k  période  ^ut  être  présente,  passée  ou  future  par  rapport  au 
moment  de  la  parole.    Ce  nouveau  point  de  vue  qui^^ 
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détermine f  dtjinit  l'époque,  forme  les  temps  définit.  Otr 
pourra  les  distinguer  des  temps  indéfinis  en  ajoutant  au 
nom  des  trois  temps  indélinis  les  mots  de  présent,  passée 
futur  :  ainsi  dans  le  nom  présent-pasié  par  exemple,  le 
premier  mot  marque  le  rapport  de  l'existence  de  l'action  à 
l'époque  ou  h  la  période  ;  et  le  second  mot  désigne  le  rap- 
port de  l'époque  ou  do  la  période  au  moment  de  la  parole. 
Si,  dans  le  temps,  on  considère  la  période  ;  en  ajoutant 
l'adjectif /;^nW/^Mt',  on  aura  un  nom  qui  exprimera  très 
bien  la  nature  du  temps. 

V. 

Enfin,  outre  ces  deux  rapports,  de  l'action  à  l'époque, 
et  de  l'époque  ou  moment  de  la  parole,  il  est  quelquefois 
utile  de  comparer  l'existenee  de  l'action  avec  une  autre 
action  ;  ce  qui  forme  deux  nouvelles  espèces  de  passés  et 
de  futurs,  que  l'on  pourra  distinguer  des  «utres  par  l'adjectif 
relatif. 

Tel  est  le  système  des  temps,  exposé,  développé  et^ 
prouvé  [Jar  M.  Beauzée. 

DES  PRESENS. 

Il  y  a  quatre  présens  en  François,  et  trois  en  Latin. 

1°  Le  présent  marque  une.  aaion  i^Xt. pédant  une 
époque  que/conque  i.»^  Je  ///... .lego. 

2°  Le  préjent-pasié  marque  une  action  faite  pendant  une 
époque  passée  au  moment  de  la  parole  i,...Je  /«««....legebam. 

3°  Le  présent'passé-péricdique  marque  une  action  faite 
pendant  une  période /;a/j-^<'  au  moment  de  la  parole  ......Je  lus, 

4°  Le  présent-futur  marque  une  action  faite  pendant  une 
é\>Oi\\xç future  au  moment  de  la  parole  \.»,.Je  /iVaf\...legam. 

DES  PASSE'S.  . 

Il  y  a  quatre  passés  en  François,  et  trois  en  Latin. 

l^  Le  passé  marque  une  action  faite  avant  une  époque 
quelconque  i*...J*ai  /{/....legi....hortatus  sum. 

2°  Le  pa^sé'pass't  marque  une  action  faite  avant  une 
'^que  passée  au  moment  de  la  parole  ;....t/'av(?w  /w....lege- 
rQm....hortatus  eram. 
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'î<*   Le  passé-passè-périodique   marque    une   uction   faite 

^vant  une  période  passée  au  moment  delà  parole  :....  J'eus  lu. 

4°  Le  passé-futur  marque  une  action  faite   avant  un« 

f:po<\}xe  future  au  moment  de  la  parole  :..«../'âMr'âi  /«....legero 

.....hortatus  ero. 


DES  PASSE'S  RELATIFS. 

Il  y  a  en  François  quatre  passés  relatifs  ;  il  y  en  a  trois 
en  Latin  dans  les  verbes  en  or',  et  point  dans  les  verbes 
en  0. 

1°  Le  passé-relatif  marque  \ine  zctlon  passée,  par  rapport 
à  une  autre  action  hiite  avant  une  vpoque  quelconque  ,,„. J'ai 
eu  exhorté. ...hortatus  fui. 

2°  Le  passé-pnssé-relatif  marque  une  action  passée  par 
rapport  à  une  autre  action  faite  avant  une  époc^e  passée  uti 
moment  de  la  parole  :...i7Vi7;oiV  eu  ^x/ior/^.... hortatus  fueram. 

,3°  Le  passé-passé-périodique-relatif  (narque  une  action 
passée  par  rapport  à  une  autre  action  faite  avant  une  pé> 
riode  passée  au  moment  de  la  parole  ......J'eus  eu  exhorté. 

4°  Le  passé-futur-relatif  marque  une  actiûn  passée  par 
rapport  îl  une  autre  action  faite  avant  une  époque yù/z/r^  au 
moment  xle  la  parole  '.....J'aurai  eit  ^x/ur/é... .hortatus  fuero. 

DES  PASSE'S  PROCHAINS.      . 

Il  y  a  trois  passés-prochains  ei>  François,  et  point  £À 
Latin. 

\°  Le  passé-prochain  marque  une  action  faite  peu  avant 
une  époque  quelconque  :... .Je  viens  de  lire. 

2°  Le  passé-passé-prochain  marque  une  action  faite  peu 
mvant  une  époque  passée  au  moment  de  la  pzro\e:..,.Je 
venais  de  lire. 

3°  Le  passé-futur-procliain  marque  une  action  faîte  peu 
ëh)ant  une  action  future  au  moment  de  la  parole  \....Je  vien^ 
drai  de  lire. 

DES  FUTURS. 

11  y  a  trois  futurs  en  François,  et  trois  en  Latin. 
.  1°  Xi^  y«/«r  marque  une  action  faite  aprh  une  ëpoqife 
quelconque i,...  Je  dois  Urc^X^çXMXMS  sum. 
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2®  Le  futur-pasié   marque  une  action  faite  après  une 
-^époque  passée  au  moment  de  la  parole  :.»,Je  devais  lire..., 
lecturus  eram. 

3*  Le  futur-futur  marque  ime  action  faite  aprh  une 
«poque  future  au  moment  de  la  pzrole  :,... Je  devrai  /ire.,.. 
'lecturus  ero. 

DES  FUTURS  RELATIFS. 

Il  y  a  en  Latin  trois  futurs  relatifs,  et  point  en  François. 

1°  Le  futur-relatif  marque  une  act ion yù/t/ri'  par  rapport 
'h  une  autre  action  faite  avant  une  époque  quelconque  :„,* 
Lecturus  fui. 

2"  Le  futur-passe-relatif  mzrqae  une  action  y2//Mr/  par 
rapport  h  «ne  autre  action  faite  avant  une  époque  passée  an 
moment  de  la  parole  :....Lecturus  fueram. 

3°  Le  futur  futur-relatif  marque  une  action  future  par 
rapport  à  une  autre  action  faite  avant  une  époKHjde  future  aU 
nAoment  de  la  parole  :.... Lecturus  fuero. 

DES  FUTURS  PROCHAINS. 

Il  y  a  en  François  deux  feturs  prochains,  et  point  en 
Latin. 

1°  Le  futur-prochain  marque  une  action  faite />^m  aprh 
une  époque  quelconque  :....Je  vais  lire, 

2°  Le  futur-pas sé-procliatn  marque  une  action  faite  peu 
après  une  époque  passée  au  moment  de  la  parole  i.„.J'allois 
lire. 

Parmi  les  modes  des  verbes,  il  y  en  a  deux,  savoir,  l'in- 
finitif et  le  participe,  qui  marquent  l'action,  sans  désigner 
la  personne  qui  l'a  faite  :  on  peut  les  appeller  modes  imper- 
sonnels. 

lies  autres  modes  marquent  et  l'action  et  la  personne  qui 
'fait  ractioa'^  on  peut  donc  les'nommer  modes  personnels, 

Lts  gérondifs  «ont  des  cas  de  l'infinitif  qui  marquent 
l'action  au  moment  même  de  sa  production  ;  ils  a£2artièn- 
tient  donc  au  présent  de  l'infinitif.  Il  y  en  a  un  en  Fraû- 
çôîsrquè~r'on  dontond  ordinairement  avec  le  présent  du 
participe. 

lies  supins  sont  des  cas  de  l'infinitif  qui  marquent,  non 
ta  production  de  l'action,  mais  l'acte  qui  en  résulte;  ils 


CRAMMAIUK  FRANCOÏSE. 


11 


appartiennent  donc  au  passé .dC-TiP^'^iùf-  I!  y  en  a  un  en 
Fr.incois,  T[hl'  l'on  confond  onlînairement  avec  le  passé  du 
participe  ]>.issif. 

On  appelle  verbe  nuxilinire  un  verbe  qui  perd  sa  significa- 
tion propre,  pour  ne  marquer  que  le  rapport  de  l'action  ?» 
l'enoque.  11  y  en  a  cinq  en  l'Vançois  :  tiret  avoirs  dtvoirt 
vefiu\  aller  :  et  un  seul  en  Latin,  esse» 

Il  n'y  a  que  Tindicatif  qui  ait  tous  les  temps  dont  on  vient 
de  parler.  Les  autres  modes  en  ont  plus  ou  moins,  commp 
on  le  verra  dans  la  conjugaison  suivante  : 

CONJUGAISON   COMPARF/E. 

MODES  IMPERSONNELS. 
I  .        INFINITIF. 


rilESENT. 


Légère, 
Cérondifj 


Nom.  et  Ad'.   Lcgendum. 
G  en.  Legendi. 

Dat.  Abl.        Legendo. 

I'ASSE'. 

Legisse — hortatus  esse, 

„     .        C  Nom.  et  Ace.  Lcctum. 

^"P""-   \  Dat,  Abl.        Lectu, 

l'/X.SSE'-rASSE'. 

Hortatus  fuisse, 

FUTUR. 

Xecturus  esse, 

ItTUU-rASSL*. 

Lccturus  fuisse. 


Lire. 

Gérondif f  Lisant.- 
Avoir  lu. 
Supin.  Lu. 
Avoir  eu  exhorte. 
Devoir  lire. 
Avoir  dû  lire. 


Legens,. 

Hortatus, 

Lccturus. 


[Vj    PARTICIPE. 

PRESENT. 


PASSE'. 
FUTUR. 


Lisant. 

Ayant  exhorte, 
Devant  lira, 


îlf 
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MODES  PERSONNELS, 


4- 

L        /^     

/  V/  INDICATIF. 

PRESENT. 

JLego, 

PRESENT-PASSE*. 

Je  lis. 

Legebam, 

Je  lisois. 

PRESENT.PASSE*-PERIOmQUB. 

Je  lil9. 

PUESENT.PUXUR. 

•r^    Bi««» 

Legam, 

PASSE*. 

Je  lirai. 

Legi — hortatus  suis» 

J'ai  lu. 

PASSE  «passe'. 

Legeram— 

-hortatus  eram, 

Pavois  lu. 

passe'-passe'-pebiodique. 

J'eus  lu. 

passe  -FUTUR. 

Legero — hortatus  ero,  J'aurai  lu. 


Hortatus  fui, 


PASSE -RELATIF. 


Hortatus.  fuero, 


J'ai  eu  exhorté. 
passe'-passe'-relatif, 
Hortatus  fueram,  J'avois  eu  exhorté. 

passe'-passe'-periodiqub-relatif. 
.  J'eus  en  exhorté. 

passe'-futur-relatif. 

J'aurai  eu  exhorté. . 

PASSS'-PBOCIIAIN. 

Je  viens  de  lire. 

passe*  PASSE'-PROCH AIN. 

Je  venois  de  lire. 
passe'futur-prociiain. 

Je  viendrai  de  lire. 

PUTUB. 

Je  dois  lire. 
putur-passb'. 

Je  devois  lire. 
putur-futur. 

Je  devrai  lire. 
putur-relatif.  ^     . 

putur-passe'-relatif.  ■'  '     .  \r  f 


Lecturus  sum, 
Lecturus  eram, 
Lecturus  ero, 
Lecturus  fui, 
Lecturus  fueratn> 
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Lecturus  fuero.  u?  ^^^  ^"^  ^^ 

/   ,  /  FUTUR-PROCHAIN. 

Je  vais  lire. 

FUTUR-PASSE*-PH0C11  AI  N . 
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2- 


A/#y 


j(  r*4-Ui.j    '  la  i-'^. 


J'allois  fire. 


(^ 


A 


•3    '   CONDITIONNEL. 

PRESENT. 

passe'. 

passe'-relatif. 

passe'-pbochain. 


■*■ 


Je  lirois. 
J'àurois  lu. 
J'aurois  eu  lu. 
Je  vtendrois  de  lire. 


Lege, 

Hortatus  esto, 
Lecturus  esto» 

Legami 
Legerem, 


IMPERATIF. 
phesent-futur. 

passe'. 

futur. 


Lis. 

Aie  exhorté. 


jy  subjonctif: 

PRESENT. 

pbesent-passe'. 
passe'. 


Je  Use> 

Je  lusse. 

J'aie  lu. 


Legerim — hortatus  sim, 

passe'.passe*. 
Legissem— hortatus  esseni)  J'eusse  lu. 

passe'-relatif. 
Hortatus  fuerim,  J'aie  eu  exhorté. 

passe'-passe'-relatif. 
Hortatus  fuissem»  J'eusse  eu  exhortée 

passe'-prochain. 
■  Je  vienne  de  lire. 

passe'-passe'-prochai  n. 

Je  vinsse  de  lire. 


it  H 


!  !(,(.! 


Lecturus  simi  . . 
Lecturus«ssem,- 
Lecturus  f  uerim, 
I^çturus  fuissem. 


SYNTAXE,  ^c. 

FUTUR. 


Je  doive  lire. 


FUTLR-rASSE. 


rUTUR'RELATIF. 


Je  dusse  lire. 


futur-passe'-relatik. 


P. 

j 

h 

2 

12, 

4 

14, 

19, 

1 

^% 

il, 

n 

(il.. 

3 

85, 

66, 

67, 

3 

7*, 

1 

4,    i*8 


jr 


I  il,. 


Fautes  à  corriger  dam  la  Grammaire  Françoise. 


P. 

L. 

Au  lieu  de 

h 

26, 

sens 

12, 

40, 

il  n'a  de 

U, 

5, 

sîugulier 

19, 

16, 

du  subjonctif 

*îf), 

7, 

17,   J9,  20. 

11, 

26, 

est-ce  je  cours 

(il., 

37, 

equivant 

65, 

6, 

propre  à 

29, 

il  me  h'iït 

66, 

6, 

il  me  haït 

67, 

30, 

bœur 

7*, 

17, 

relatif 

Lises 

son 

il  n'a  point  de 

singulier 

de  l'indicatif 

21,  24,  26. 

et -ce  que  je  cours 

écjuivaut 

propres  à 

il  me  hait 

il  me  hait 

coeli 

relatif 


ï^autes  à  corriger  dans  la  Grammaire  Latine, 


r. 

/..    /^?i  lieu  de 

Lisez 

io, 

2,  fussem 

fuissem 

20, 

4,  la  verbe 

Je  verbe 

17,  ou 

on 

23,  déshonores 

déshonorer 

VA, 

17,  aussi 

ainsi 

22, 

11',  il  y  a  adverbes 

il  y  a  des  adverbes 

23, 

4-,  par  usage 

par  l'usage 

21, 

16,  de  nom 

le  nom 

17,  scapulo 

capulo 

28, 

24,  de  dignité,  terminés 

de  dignité  terminé? 

SI, 

5,  tribus 

tribu  > 

19,  ou 

on 

n 

35, 

18,  vrae 

prae 

23,  arboribu 

arborîbus 

41, 

8,  diligere 

légère 

f 

41, 

15,  le. temps 

les  temps 

11* 

59. 

22,  avide  louer 

avide  de  louer 

61, 

17,  qualité 

quantité 

'   i 

63, 

8,  je  ris  et  vous  pleurez 

je  pleure  et  vous  riez 

70, 

f?5,  le  verbes 

les  verbes 

71, 

11,  qu'après 

qu'auprès 

80, 

17,  noms  propres  ne 

noms  ne 

_ 

22,  qualité 

quantité 

23,  qualité 

quantité 

28,  varum 

paru  m 

81, 

31,  il  en  est  même 

il  en  est  de  mcme 

:, 

83, 

5,  uantulus 

quantulûs 

y 

31,  nimis,  magnus 

nimis  magnus 

95, 

30,  quatre 

cinq 

32,  possessifs 

possessifs,  5®  les  ad- 
jectifs de  nombre 

100, 

35,  impudence 

imprudence 

105, 

15,  se  rend 

se  rend  par 

.]•' 

34,  la  richesses 

les  richesses 

115, 

4,  sociùs 

ociùs 

IG,  dolerem 

dolorem 

lie. 

32,  génitifs  en  îi^s 

génitifs  en  tus 

125, 

3,  lequels 

lesquels 

127, 

32,  par  le  pieds 

par  les  piedf- 

128, 

19,  amôrë 

amôre 

ilinc, 


bc; 


linc? 


us  nez 


:me 


les  ad- 
»nibre 


